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In tro duc tion
Les ré seaux so ciaux 1 ont pris une telle am pleur que, selon les sta tis‐ 
tiques 2, près de 75 % des in di vi dus de plus de 13 ans les uti lisent. De‐ 
puis 2009, ils ont conquis une place cen trale au sein des dif fé rents
usages du Web, si bien que plus de 93 % des in ter nautes ré gu liers se
connectent à ces mé dias, en moyenne deux heures par jour, prin ci pa‐ 
le ment pour res ter en contact avec des proches, se di ver tir et s’in for‐ 
mer sur l’ac tua li té. Au tra vers des plates- formes nu mé riques les plus
an ciennes et po pu laires (Fa ce book, Twit ter, Ins ta gram ou en core You‐ 
tube), In ter net est de ve nu un es pace si fa mi lier et si ai sé ment na vi‐ 
gable que liker 3 ou com men ter les dif fé rents conte nus s’avère ma chi‐ 
nal et sou vent en cou ra gé, un geste re la ti ve ment ana logue à la sol li ci‐ 
ta tion en va his sante d’éva luer en quelques clics consom mables et ser‐ 
vices.

1

Em pi le ment chro no lo gique de ré ac tions ins tan ta nées, l’es pace de
com men taires des RS est le sanc tuaire de l’im mé dia te té la plus sen‐ 
sible, d’où la per ti nence de la no tion d’hys té ri sa tion, que nous exa mi‐ 
ne rons à tra vers le prisme des Sciences du lan gage, par ti cu liè re ment
lorsque ce concept y prend la forme d’in sultes au sens large. Certes,
les ré ac tions en com men taires peuvent être en cou ra geantes et po si‐ 
tives, tels les ap plau dis se ments après un spec tacle. Ce pen dant, l’es‐ 
prit de contra dic tion y ré gnant en maître, il est rare qu’une pu bli ca‐ 
tion – concer nant un sujet de so cié té quel conque – ne su bisse pas les
as sauts de com men ta teurs jus ti ciers, a mi ni ma contra riés par le dis‐ 
cours pre mier ou d’autres com men taires.

2

Nous en ob ser ve rons ici quelques échan tillons, gla nés parmi les mil‐ 
liers de com men taires se dé rou lant quo ti dien ne ment sous les su jets
par ti cu liè re ment fa vo rables à l’hys té ri sa tion, à la lu mière de trois axes
qui s’en tre croisent in évi ta ble ment : tout d’abord, l’ex pres sion de cette
vio lence ver bale po ly pho nique et hy bride d’un point de vue dé fi ni‐ 
toire et so cio lo gique, en suite, la scène énon cia tive spé ci fique à cet
objet dis cur sif in ti me ment lié au dé ve lop pe ment du Web, et co rol lai‐ 
re ment l’ethos dis cur sif construit par ces com men taires in ju rieux.
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Nous fo ca li se rons enfin notre pro pos sur leurs nou veaux as pects
mor pho syn taxiques, ainsi que leurs in ci dences sémantico- 
pragmatiques.

Des sou ris et des hommes… sur la
Toile pour ré gner
Boyd & El li son dé fi nissent les RS comme « des ser vices Web qui per‐ 
mettent aux in di vi dus de construire un pro fil pu blic ou semi- public
dans le cadre d’un sys tème dé li mi té, et d’ar ti cu ler une liste d’autres
uti li sa teurs avec les quels ils par tagent des re la tions 4  ». Fa vo ri sant
« une forme in time de pré sen ta tion de soi li bé rée des contraintes de
la co pré sence 5  », se construit une né bu leuse de proches qui se re‐ 
lient à des in con nus ayant des in té rêts com muns, dans une lo gique à
la fois nar cis sique et op por tu niste, par fois nom mée « ho mo phi lie 6 ».
L’effet per vers de ce type de constel la tions, c’est que l’in di vi du se re‐ 
trouve, plus ou moins sciem ment, dans un sys tème idéo lo gique
proche du sien et que, dans les es paces de com men taires de leurs
propres pu bli ca tions, dans ceux de groupes plus ou moins sé lec tifs,
cha cun se conforte dans ses idées et par fois se ra di ca lise au sein de
sa com mu nau té. La consé quence est de se re trou ver confron té en‐ 
suite, et no tam ment dans le thread de com men taires des pu bli ca tions
liées à l’ac tua li té, à des per sonnes to ta le ment in con nues qui ont une
idéo lo gie di ver gente. S’en suit une joute ver bale ra pi de ment ten due et
iden ti fiable : en effet, ces échanges ne se construisent pas sous forme
de dé bats ar gu men ta tifs tel qu’il pour rait se jouer IRL – per met tant
aussi d’adap ter ses pro pos en fonc tion de son in ter lo cu teur ou de
chan ger de sujet quand il dé gé nère – mais consti tuent des micro- 
agressions de l’autre, des in sultes, voire des me naces.

4

Éthique et es thé tique du com men taire :
es pace cu mu lable de libre ex pres sion
qui fa vo rise l’ex pres si vi té

L’évo lu tion et l’ac ces si bi li té d’In ter net ont per mis de créer des es‐ 
paces d’ex pres sion et de rap port à l’in for ma tion plus ho ri zon taux qui,
certes, éman cipent et au to no misent les ci toyens, mais la consom ma ‐
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tion, voire la sur con som ma tion de conte nus sol li cite d’au tant plus les
af fects et l’im mé diat. M.-A. Pa veau dé fi nit les com men taires en ligne
comme un «  tech no dis cours se cond pro duit dans un es pace dédié
scrip tu ra le ment et énon cia ti ve ment contraint au sein d’un éco sys‐ 
tème nu mé rique connec té 7 ». Contraint, certes, mais contrai re ment
au tweet, qui dis pose d’une li mite de ca rac tères, l’es pace d’écri ture du
com men taire en ligne semble in fi ni et d’une com po si tion scrip tu rale
assez libre. Ce pen dant, il est gé né ra le ment li mi té à quelques phrases
par les usages, no tam ment s’il veut a mi ni ma être lu, liké par les in‐ 
ter nautes – ma ni fes ta tion pha tique de sa conver sa tion na li té – ou lui- 
même com men té. En effet, le com men taire sur les RS obéit à
quelques règles ta cites 8 qui n’imitent pas la conver sa tion na li té IRL  :
ab sence de for mules de po li tesse, de si gna ture ex pli cite parce qu’in‐ 
utile, etc 9. Ainsi, les es paces d’écri ture sus cep tibles de se dé ployer
sous tous les conte nus fa vo risent la li ber té d’ex pres sion, ou plu tôt la
li ber té d’ex pres si vi té.

La fa meuse for mule théo rique de G. Guillaume, «  ex pres sion gram‐ 
ma ti cale + ex pres si vi té =  1 » 10 est à ce titre fort in té res sante, car si
l’ex pres sion des idées s’ob tient au dé tri ment des sen ti ments in for mu‐ 
lés, l’in verse est aussi vrai. Ainsi, si l'in ter jec tion in dique, dans le lan‐ 
gage, la li mite où l'ex pres si vi té, de ve nue «  l’en tier lin guis tique  », a
consu mé l'ex pres sion gram ma ti cale jusqu’à l’éli mi na tion de la per‐ 
sonne, qu’en est- il des in sultes dans les com men taires sur les RS ? Ce
n’est pas tou jours le cas, nous le ver rons, mais notre exemple- titre,
dont nous re pro dui sons la cap ture d’écran ci- dessous, en four nit un
échan tillon re pré sen ta tif. En effet, en (1) c’est une pie en cu lé/pu tain
de ci ta din de ses morts, les in sultes adres sées au pos tant n’ap portent
stric te ment rien à l’in for ma tion, la se conde consti tuant à elle seule
l’in té gra li té du com men taire. Ajou té di rec te ment à la suite du pré cé‐ 
dent, sans re tour en ar rière sur ce der nier alors que la tech nique le
per met, il réa lise tout son po ten tiel ex pres sif. Ici, l’in sulte, so cia le‐ 
ment conno tée, ne pour suit clai re ment que le but de dé fou loir, et
trouve ainsi la conni vence des autres membres du groupe.
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Illus tra tion 1 : cap ture d’écran à l’ori gine du groupe « C’est une pie, en cu lé » sur

Fa ce book, page de cou ver ture, mars 2020

Source : Fa ce book.

Nous le voyons dans cet exemple, contrai re ment à ce qui se pas se rait
IRL dans une même confi gu ra tion de de mande de ren sei gne ment,
l’in sulte en traine des ré ac tions très po si tives, per mises par les bou‐ 
tons ré agir de Fa ce book  : elle est ici ap plau die, pro voque le rire, et,
dans ce cas pré cis, sa propre cir cu la tion, qui échap pe ra à l’au teur des
com men taires. Ainsi, en don nant la pa role à tous, ils per mettent une
li ber té d’ex pres sion au sens le plus large, in car nant une ex pres si vi té
ab so lue, quitte à flir ter avec les li mites de la po li tesse lin guis tique, et
sur tout d’un cadre ju ri dique re lé gué à un plan plu tôt ac ces soire.

7

Comme nous pou vons le voir, le fonc tion ne ment en ré seau ne calque
pas les conver sa tions hors- ligne. C’est la rai son pour la quelle M.-A.
Pa veau ana lyse les dis cours socio- numériques en in sis tant sur une

8
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mé tho do lo gie qu’elle nomme « éco lo gique 11 ». Elle ex pli cite la né ces‐ 
si té de pen ser le contexte, non comme un décor, mais comme un
« éco sys tème » où s’éla bore le dis cours à col lec ter, en te nant compte
de son en vi ron ne ment, afin no tam ment de consi dé rer l’as pect mou‐ 
vant, à la fois du dis po si tif et de ses propres règles com mu ni ca tion‐ 
nelles, pro fon dé ment vi vantes. Fon dées sur une mo da li té re la tion‐ 
nelle, les lec tures et écri tures en ligne pos sèdent leurs propres cri‐ 
tères d’ac cep ta bi li té et s’ac com modent de nou velles nor ma ti vi tés 12,
se trou vant in fluen cées par les autres membres du ré seau, soit dans
le sens de la conni vence, soit celui du rejet.

In sultes en ré seaux et phé no mènes
d’hys té ri sa tion : une conta gion ré ci ‐
proque
Les com men taires en ligne, « l’une des formes de tech no dis cours les
plus fré quentes sur le web 13 », ont évo lué vers l’agres si vi té, au point
d’ap pa raître comme des «  es pace[s] de vio lence ver bale aux consé‐ 
quences né ga tives sur la dif fu sion et la ré cep tion de l’in for ma tion 14 ».
Symp tômes de la ma la die nom mée hys té ri sa tion, in sultes et in jures y
de viennent vi rales et conta gieuses, mises en abyme dans le clus ter
formé par les ré seaux.

9

En droit, une in jure est punie par la loi 15 : il s’agit d’une ex pres sion de
la pen sée, orale ou écrite, adres sée dé li bé ré ment à une per sonne en
cher chant à l’at teindre dans son es time de soi, son hon neur ou sa di‐ 
gni té. Une in sulte est ce pen dant consi dé rée comme une in jure moins
grave, puisque, selon B. Frac chiol la, elle dé signe da van tage l’ac tion
que le ré sul tat 16. En lin guis tique, in sultes et in jures sont sou vent as si‐ 
mi lées et dé fi nies comme des actes de lan gage vi sant à bles ser un
des ti na taire, plu tôt que comme des énon cés por teurs de sens vé ri‐ 
con di tion nel. Ce n’est pas a prio ri contra dic toire, mais cette va leur de
vé ri té est au cœur des cri tères re te nus dans le droit pénal, l’in sulte
por tant lin guis ti que ment un degré plus im por tant de fi ge ment 17, tan‐ 
dis que l’in jure se ré vèle plus mal léable et prend des biais plus sub tils
ou dé tour nés, puis qu’elle se fo ca lise sur son effet 18. Les nom breux
tra vaux de D. La gor gette ont ap pro fon di la ques tion de puis 1998, no‐ 
tam ment d’un point de vue prag ma tique et ar gu men ta tif, en sou le‐ 
vant la ques tion sui vante : sur quels cri tères fon der l’éva lua tion ju ri ‐
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dique de la mise en scène de pro pos bles sants et leur ca rac tère dif fa‐ 
ma toire – ou ce qu’elle nomme « l’hu mour vexa toire 19 » – si la condi‐ 
tion de vé ri té en est ex clue ? Elle n’est pas suf fi sante, certes, et l’en‐ 
semble des cher cheurs pré ci tés rap pellent que l’in sulte ré ac tive le
concept d’acte per for ma tif d’Aus tin 20, en sou le vant la force illo cu‐ 
toire vou lue par celui qui l’énonce. En effet, pro non cer un mot consi‐ 
dé ré comme une in sulte n’ac com plit pas for cé ment l’acte d’in sul ter,
tout comme l’acte peut être réa li sé par des termes n’ap par te nant pas
à la liste close des in sultes conven tion nelles d’une langue 21, nous le
ver rons dans nos oc cur rences. Dans quelle me sure, alors, consi dé rer
l’in sulte en com men taire comme un mar queur d’hys té ri sa tion ?

Ex ten sion presque conforme à l’éty mo lo gie la tine in sul tus, «  ac tion
d’as saillir, as saut, at taque », ou du verbe in sul tare, «  sau ter sur », le
vo ca bu laire usité au XXI  siècle sur les RS reste ancré dans le champ
lexi cal de la vio lence et in tègre ce phé no mène d’hys té ri sa tion, de ma‐ 
nière in di vi duelle ou col lec tive. Le Ro bert en ligne dis tingue deux dé‐ 
fi ni tions concer nant l’hys té rie  : l’une, en psy cho lo gie, pour nom mer
une «  né vrose ca rac té ri sée par une ten dance aux ma ni fes ta tions
émo tives spec ta cu laires  », et l’autre, dans le do maine cou rant, pour
dé si gner plus glo ba le ment une « ex ci ta tion in tense, in con trô lée ». Le
TLFi ajoute à ce champ sé man tique les traits de « vio lence », d’« exa‐ 
gé ra tion  » et de «  théâ tra lisme  », sans ex hu mer ex pli ci te ment les
conno ta tions re li gieuse, sexuelle et sexiste re liées au terme par son
éty mo lo gie et son his toire en psy cha na lyse. Pour tant, en fran çais,
l’hys té rie est fré quem ment uti li sée comme in jure à l’en contre les
femmes, no tam ment lors qu'elles tentent de peser dans un débat. L.
Ro sier liste « hys té rie » parmi les « in sultes diag nos tiques » gé né ra le‐ 
ment gen rées au fé mi nin 22, dont l'usage per dure dans les es paces
d’ex pres sion nu mé riques. Plus ré cent, le dé ver bal hys té ri sa tion,
construit pour nom mer l’ac tion d’hys té ri ser, n’ap pa raît pas dans tous
les dic tion naires, mais le La rousse en ligne le dé fi nit en ces termes  :
« Fait de se lais ser em por ter de ma nière to ta le ment ex ces sive, voire
ob ses sion nelle, à pro pos d'un thème d'ac tua li té, d'une per son na li té
po li tique, etc.  », et conclut son en trée avec cet exemple pro bant  :
« On constate une hys té ri sa tion des mé dias sur cer tains thèmes so cié‐ 
taux. ». Les exemples qui at testent de l’usage du mot pro viennent de
sources jour na lis tiques et datent en vi ron des an nées 2010, début de
l’en goue ment gé né ra li sé pour les RS.

11
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De la li ber té d’ex pres sion à la mise en
scène de l’ex pres si vi té : la lexi ca li sa tion
de la vio lence ver bale
L’hys té ri sa tion, à pro pos de dé bats d’ac tua li té so cia le ment cli vants,
est par ti cu liè re ment vi sible dans les threads de com men taires de
pages pu bliées Fa ce book, Ins ta gram et You tube, les RS que nous
avons choi sis pour cette étude parce qu’ils sont les plus an ciens, et
que leurs usa gers, mul ti gé né ra tion nels, sont suf fi sam ment adultes.
Leur confi gu ra tion po pu laire y ouvre une li ber té d’ex pres sion, ou « li‐ 
bé ra tion de la pa role 23 », qui per met à tout un cha cun d’af fir mer, ou
ré af fir mer, son sys tème de va leurs. Ainsi, les su jets par ti cu liè re ment
hys té ri sants concernent les posts fé mi nistes, les re ven di ca tions
LGBT QIA+, la tran si den ti té, no tam ment dans le sport pro fes sion nel
ou les concours de beau té, les en sei gnants, l’édu ca tion des en fants,
les aides so ciales, le Covid, le gou ver ne ment et les vac cins, la chasse,
l’éco lo gie, le vé ga nisme, les re li gions, cer taines per son na li tés cli‐ 
vantes… et plus gé né ra le ment tout ce qui pro voque des conflits in ter‐ 
gé né ra tion nels et/ou in ter cul tu rels. C’est au tour de ces sujets- là que
nous sommes allés consul ter les com men taires, à dé rou ler sous les
ar ticles, émis sions, in ter views ou vi déos des pages pu bliques de mé‐ 
dias na tio naux tels que France culture, France Inter, France Info, RTL,
Le Fi ga ro, ou BFMTV, et des mé dias ex clu si ve ment en ligne et dif fu sés
sur les RS tels que Brut ou Kon bi ni 24. Ont éga le ment été consul tés
des com men taires épin glés par des ar tistes dé si reuses de dé non cer
cer tains agis se ments, des ac ti vistes ano nymes œu vrant sur des
comptes dé diés, ou des usa gers des neur chis, créant ainsi une cir cu‐ 
la tion de ces conte nus 25.

12

Aussi, les mots uti li sés sur ces es paces par ti cipent de ce phé no mène.
Par exemple, les mots comme raid, trol ling ou cy be rhar cè le ment ou
shits torm dé notent et connotent une ac tion vi sant à vio len ter la ou
les per sonne(s)- cible(s), à l’aide de «  pro jec tiles ver baux 26  ». Ces
termes ne sont pas en core en trés dans les dic tion naires usuels avec
ces dé fi ni tions mais sont fa mi liers des uti li sa teurs des RS, no tam ment
lors qu’un nombre assez consé quent d’in di vi dus sont confron tés à une
pu bli ca tion idéo lo gi que ment contraire à celle qu’ils dé fendent. M.-A.
Pa veau a éla bo ré des dé fi ni tions do cu men tées de ces com por te ments

13
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liés à ces nou veaux énon cia teurs nés du Web, par exemple, le troll,
issu de la créa ture my tho lo gique mal veillante et/ou du verbe to troll,
dé si gnant un leurre : « le sens du trol ling est de pos ter des mes sages
pour trom per les par ti ci pants à une conver sa tion de ma nière à la
miner ou la dé truire 27 ». Il per met en core de « jus ti fier les dé bor de‐ 
ments de vio lence ver bale 28 » en s’au to qua li fiant ainsi lorsque les vel‐ 
léi tés d’hu mour n’ont pas ob te nu l’effet es comp té.

C’est ainsi que, par exemple, cer tains ar tistes, jour na listes ou ac ti‐ 
vistes, su bissent un shits torm ou du cy be rhar cè le ment, lorsque des
hordes de com men ta teurs viennent inon der le thread dès lors que le
conte nu dé plaît à leur sys tème de va leurs. Ces as sauts, menés col lec‐ 
ti ve ment par des in ter nautes qui ne se connaissent pas mais se re‐ 
groupent en com mu nau té vir tuelle, rem plissent une fonc tion so ciale,
à sa voir, « stig ma ti ser ce que mon groupe re jette comme so cia le ment
ou mo ra le ment non ac cep table 29  ». Cette in sulte semi- publique est
donc ré vé la trice d’un sys tème de va leurs au quel le com men ta teur
adhère, et qui est donc fon da men ta le ment op po sé, sans au cune
nuance, au créa teur du conte nu pu blié sur le net. Ici, les raids visent à
«  l’évic tion du faible, in digne d’ap par te nir au groupe et de le do mi‐ 
ner 30  ». Ainsi, dans cette scé no gra phie, la li ber té d’ex pres sion est
sans cesse en ba lance dans un rap port de force où forts/faibles, mi‐ 
no ri té/ma jo ri té, do mi nants/vic times échangent sans cesse leurs at‐ 
tri buts 31. En effet, on as siste à un dé pla ce ment de la li ber té d’ex pres‐ 
sion dans les com men taires sur les RS  : «  des pra tiques contem po‐ 
raines de la li ber té d’ex pres sion tranchent avec sa vo ca tion ini tiale.
Alors qu’il s’agis sait d’aller contre les puis sants, re ven di quer cette li‐ 
ber té par ti cipe dé sor mais de ré af fir mer la su pé rio ri té de quelques- 
uns. […] L’exer cice de la li ber té de la pa role s’ap pa rente alors da van‐ 
tage à un acte d’au to ri té qu’à une cri tique des pou voirs en place 32 ».

14

Les créa teurs de conte nus, cé lèbres ou non, qui sou haitent no tam‐ 
ment aler ter le grand pu blic sur cer tains com por te ments ci vi li sa tion‐ 
nels jugés op pres sifs, mo di fier des ha bi tudes so ciales ou af fir mer
leurs idées po li tiques exercent leur li ber té d’ex pres sion sur In ter net,
ap pli quant le « cri tère de ré vi si bi li té 33  »  : ils osent se mettre sur le
de vant de la scène, In ter net leur construi sant une tri bune qui leur
confère un pou voir. En contre par tie, ils s’ex posent aux risques de
l’éva lua tion, po si tive ou né ga tive, d’un pu blic in dé ter mi né à l’avance,
au dience conquise ou hos tile, com mu né ment nom més ha ters. Tou ‐

15
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jours dé si gnés au plu riel, cette dé no mi na tion en dit long sur les in‐ 
ten tions et le com por te ment d’énon cia teurs hys té ri sés par les pos si‐ 
bi li tés d’In ter net, et cette forme d’ins ti tu tion na li sa tion ré si gnée que
dif fusent ces éti quettes  : lors qu’un in ter naute n’ap pré cie pas un
conte nu, plu tôt que de scrol ler, il dé nigre, pro voque vo lon tai re ment
le com bat en comp tant sur ses pairs, ac tifs ou pas sifs, par fois sous la
forme de nou velles ca ri ca tures, ce qui est ju ri di que ment dif fi ci le ment
at ta quable. En effet, la trans gres sion et la pro vo ca tion for mant le
cœur de la li ber té d’ex pres sion, tant qu’elles at teignent des « pré fé‐ 
rences » et non des « ap par te nances » in alié nables 34, en traînent par‐ 
fois, en toute im pu ni té, des vio lences ver bales, et, par op po si tion,
l’entre- soi dans des sa fes pace, par fois sa lu taires et par fois eux- mêmes
hos tiles à toute forme de nuance. C’est une do mi na tion par le nombre
(nombre de likes, de com men taires ou de par tage de conte nus), un
rap port de force exer cé par un groupe réuni par le concept de ré‐ 
seau, une prise de pou voir par 1 + 1 + 1 etc. in di vi dua li tés iso lées der‐ 
rière un écran, mais réunies par des modes de pen sée si mi laires, dé li‐ 
bé ré ment ou sug gé rées par les al go rithmes  : il s’agit d’une nou velle
ma nière de rem por ter des suf frages et d’im po ser une vi sion du
monde sou vent ma ni chéenne et ex clu sive de toute pen sée di ver‐ 
gente.

T’as dead ça, cha cal ! Pos tures
énon cia tives nu mé riques et ethos
du com men taire sur les RS
Nous l’avons vu, l’es pace des com men taires sur les RS tend à fonc‐ 
tion ner comme un mi cro cosme, qui mime cer tains élé ments de la
réa li té tout en exa cer bant l’ex pres sion des émo tions. Il s’auto- 
construit en tant que groupe, avec son propre sys tème de va leurs, un
sys tème énon cia tif dif fé rent, et des am bi tions plus ra di cales que lors
d’in ter ac tions IRL. Ainsi, si le sujet par lant énonce des in sultes, no‐ 
tam ment pour mar quer des trans gres sions de fron tières, de sphères
– pu blique vs pri vée –, de rap ports per son nels vs rap ports fonc tion‐ 
nels, quand ils le font de ma nière vio lente, sar cas tique ou in ju rieuse,
que font- ils vrai ment ? La gor gette parle « d’appel à l’écoute 35 » et de
re cherche de re con nais sance. Ob ser vons donc com ment opère la
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sub jec ti vi té, quel ethos dis cur sif se construit et grâce à quels faits de
langue, au tra vers de cet outil so cial d’ap par te nance à un groupe,
mais aussi de (re)prise de pou voir par la force ver bale, qu’est l’in sulte,
dans ces com men taires.

L’énon cia teur nu mé rique : l’in di vi du et
le ré seau
L’« énon cia teur nu mé rique 36 » dé signe des fi gures de lo cu teurs des
dis cours nu mé riques dits «  na tifs  », c’est- à-dire qu’ils n’ont pas de
réels équi valent hors- ligne. Ils sont ainsi nom més d’après leurs
« com por te ments lan ga giers en ligne 37 », et tirent pro fit des po ten‐ 
tia li tés dis cur sives de l’outil in for ma tique, ver bales ou non ver bales.

17

Les per sonnes qui uti lisent les RS ont gé né ra le ment deux choix  :
s’iden ti fier au plus près de leur iden ti té réelle ou s’in ven ter une autre
iden ti té, l’un n’em pê chant pas l’autre dans un conti nuum de mise en
scène de soi oc cul tante et va lo ri sante. De l’es pace privé à l’es pace pu‐ 
blic, pas ser quo ti dien ne ment de la sphère in time à l’ethos so cial ou
pro fes sion nel n’est ce pen dant pas l’apa nage du monde nu mé rique.
Dans un ar ticle trai tant ce phé no mène en so cio lo gie, D. Car don ex‐ 
pose deux pro ces sus d’in di vi dua li sa tion spé ci fiques à cette ma nière
d’être sur les ré seaux vir tuels  : « un pro ces sus de sub jec ti va tion, qui
conduit les per sonnes à ex té rio ri ser leur iden ti té (…) et un pro ces sus
de si mu la tion, qui les conduit à en dos ser une di ver si té de rôles ex pri‐ 
mant des fa cettes mul tiples, et plus ou moins réa listes, de leur per‐ 
son na li té 38  ». Cela étant, l’ex po si tion de soi sé lec tionne et met en
scène cer tains signes iden ti taires  : ava tars ou pseu do nymes, sta tut
civil, sys tème de va leurs, pré fé rences cultu relles ou po li tiques, que
nous re trou vons dans les com men taires, de ma nière as su mée ou non.
En effet, F. Péréa ajoute qu’In ter net fa vo rise l’excès, en per met tant de
créer des « formes exa cer bées d’in ten si fi ca tion du rap port à soi 39 ».
Ex hi bi tion, op por tu nisme d’échanges com plai sants et rap port alié né à
soi- même au tra vers d’une iden ti té nu mé rique choi sie, ces pra tiques
so ciales pa ral lèles ré in ter rogent à la fois l’exer cice et l’am pli tude du
« ter ri toire du moi 40 ».

18

M.-A. Pa veau em prunte éga le ment à la so cio lo gie le concept « d’ex ti‐ 
mi té 41  », dé fi nie comme une re cherche de va li da tion so ciale de soi
par son ex po si tion et le dé voi le ment de frag ments choi sis de son
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iden ti té. Elle sou ligne éga le ment que l’uti li sa tion de pseu do nymes 42

ne construit pas pour au tant des iden ti fiants fic tifs : les énon cia teurs
nu mé riques sont de vraies per sonnes, de vrais lo cu teurs. Mal gré un
quel conque masque iden ti taire, la per sonne ne dis pa raît pas to ta le‐ 
ment, no tam ment parce que son nom fonc tionne comme un lien hy‐ 
per texte, élé ment cli quable nommé « tech no mot » par M.-A. Pa veau.
Ainsi, ma ni fes ter son mé con ten te ment sur les RS, c’est s’ex po ser et
s’ins ti tuer soi- même en tant que cible po ten tielle.

Quels su jets par lants pour quelles sub ‐
jec ti vi tés pro fé rant des in sultes sur les
RS ?
D’un point de vue énon cia tif, l’in ter ac tion ver bale construite par l’in‐ 
sulte est tri an gu laire et né ces site fon da men ta le ment la pré sence et
par ti ci pa tion de deux per sonnes et d’un objet : « l’in ju rieur, l’in jure et
l’in ju rié 43  ». En effet, dès lors qu’une di men sion in ju rieuse émerge
entre celui qui in sulte et celui qui est in sul té (de ma nière contrai‐ 
gnante, entre je et tu 44), l’in sulte fait certes naître une série d’« axio‐ 
lo giques 45 », mais l'agres seur n'a pas les moyens de contrô ler la ré‐ 
cep tion de son pro pos, qui peut échouer. D’autre part, la confi gu ra‐ 
tion propre aux RS en mul ti plie les pro ta go nistes et ali mente la no‐ 
tion d’hys té ri sa tion per mise par l’es pace nu mé rique et la «  tech no‐ 
con ver sa tion na li té 46  » qu’elle in duit, comme nous pou vons le voir
dans le screen ci- dessous, semi- anonymisé par nos soins :
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Illus tra tion 2 : Cap ture d’écran d’un ex trait parmi des mil liers de com men taires :

in ter view d’E.Z.

Source : page Fa ce book d’RTL, fév. 2022.

D. Main gue neau in ter roge l’ethos dis cur sif tel qu’il se ma ni feste sur
In ter net, non sans in sis ter sur le côté hy bride de cette no tion com‐ 
plexe. Il dis tingue, dans l’ethos, trois di men sions, mais seule la «  di‐ 
men sion idéo lo gique 47  » sera per ti nente ici, car contrai re ment à
l’ethos dis cur sif ob ser vable IRL, le « sta tut ex tra dis cur sif » et la « di‐ 
men sion ex pé rien tielle 48 » des in di vi dus n’entrent pas for cé ment en
ligne de compte dans les énon cés pré sents sur les RS. Il s’agit d’une
ob ser va tion, certes contre- intuitive, mais ré gu liè re ment vi sible lors
de joutes ver bales, l’af fect pre nant le plus sou vent le pas sur la ré‐ 
flexion et le sta tut socio- professionnel du com men ta teur. En re‐ 
vanche, il est in té res sant d’ob ser ver, dans le cas des in sultes, une
saillance de l’ethos per son nel, mal gré l’ef fa ce ment énon cia tif par le
gom mage, no tam ment, des em brayeurs de pre mière per sonne, un
peu sur le mo dèle de l’exemple- titre (1) c’est une pie, en cu lé/pu tain de
ci ta din de ses morts.

21

Ob ser vons, par exemple, ces énon cés qui suivent, im mé dia te ment ou
presque, la pu bli ca tion d’un conte nu pre mier – ici sous les pages de
mé dias pu blics – et l’aug mentent par un dis cours se cond 49. Ces com‐ 
men taires, an crés, et qui le res tent à la lec ture, comme nous pou vons
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le voir sur les screens re pro duits ici à l’aide des in di ca tions gri sâtres
hier en I.1 et 35 sem (dans le sens de il y a 35 se maines) en I.2,
s’adressent aux per son na li tés dont il est ques tion dans le conte nu
d’un ar ticle, d’un tweet ou d’une vidéo. Il s’agit, dans les exemples sui‐ 
vants, de « l’insulte- interpellation », « à la fois in ter lo cu tive et dé lo cu‐ 
tive 50  », avec pour au dience un «  pu blic in vi sible 51  ». Les in sultes
sont lan cées à la can to nade, sans sujet énon cia tif ex pli cite. Ainsi
s’égrènent les com men taires comme en (2) ou (3), où les lo cu teurs
L1 52 ne s’ins crivent pas lin guis ti que ment dans leur dis cours, ne se
parlent pas for cé ment entre eux, même s’ils sur en ché rissent, mon‐ 
trant une in fluence des uns sur les autres, sans pour au tant créer une
conver sa tion na li té forte 53. L’allocutaire- cible L2, s’il s’agit d’une cé lé‐ 
bri té, est sus cep tible de re ce voir l’in sulte mais il est rare qu’il y ré‐ 
ponde. Le sta tut de per son na li té po li tique les rend plus en clines à
sur veiller la moindre prise de pa role pu blique, sur tout à l’écrit, car,
mal gré la pos si bi li té d’ef fa cer et/ou de mo di fier ces énon cés, les cap‐ 
tures d’écrans des usa gers en per mettent une cir cu la tion in con trô‐ 
lable. C’est ce que M.-A. Pa veau nomme «  l’in ves ti ga bi li té du dis‐ 
cours 54  », qui rend la pré sence nu mé rique des lo cu teurs vi sible et
tra çable. En re vanche, contrai re ment à ce qui se passe IRL, un lec‐
teur/té moin L3 se charge de ré pondre à sa place 55.

(2) Sous une in ter view d’É. Zem mour sur la page Fa ce book RTL le 28/02/22,
émis sion « Le petit- déjeuner pré si den tiel », dans la quelle il s’ex prime à pro ‐
pos de la guerre en Ukraine 56

L1a : Un autre Pou tine en té lé char ge ment en France…

L1b : Mon sieur Burns 57

L1c : Golum est in vi té 😂😂😂😂👍👍👍👍👍👍

L3a tag L1c : Zizi fait son show. Envoyez- lui tous 1cen time.

L3b : Gar ga mel ou gar ga zem

L3c : tag L3c cet homme est cent mille fois mieux que vous tous réunies

L1d : Fa meuse em pa thie le petit Adolph..

L1e : Sous- Pétain ré for mé pour pieds plats

L1f : Un dic ta teur à venir

L3 : tag L1f Ignare !

(3) Sous le par tage d’un tweet cli ma tos cep tique d’Isa belle Bal ka ny en août
2022.

L1a : Cri mi nelle, en pri son ! Va cre ver !

L1b : Pu tain, mais elle l’ouvre en core, cette morue ?
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L1c : Pour une can cé reuse du pou mon, elle manque pas de souffle

L1d : La ca ni cule de vrait pour tant ré gler le pro blème…

L3 : tag L1d Faut pas trop lui en vou loir, mal gré toutes ses TS, même la fau cheuse

ne veut pas d’elle.

Un in di vi du qui se re trouve face à un dis cours étran ger à son sys tème
de va leurs s’in digne et tente de le ré ta blir 58, mais sur In ter net, le
spec tacle prend sou vent le pas sur le bon sens, que l’iden ti té so ciale
et le face- à-face ré gu le raient. Par consé quent, à la re cherche du bon
mot ou de la meilleure pe tite phrase 59, le com men ta teur se met en
scène de la même ma nière qu’un hu mo riste, qui « vise à faire rire un
groupe de pairs por teur d’at tentes al lant dans le même sens idéo lo‐ 
gique 60 » et la ques tion de la va leur prag ma tique des énon cés prend
une di men sion par ti cu lière. En effet, il n’use pas des mêmes ou tils et
ne bé né fi cie pas de l’aura ou lé gi ti mi té d’une cé lé bri té, que ces ou tils
dé mo cra ti sés semblent pour tant lui of frir, ce qui ex plique l’ex pres sion
forte de sa sub jec ti vi té et du sen ti ment d’im pu ni té. Ainsi, et ceci reste
pa ra doxal, il ne se pré oc cupe pas de conve nances so ciales, tout en
es pé rant une ré ac tion du pu blic de cir cons tance.
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En d’autres termes, même s’il n’y a pas tou jours d’ins crip tion du sujet
énon cia tif dans son dis cours, cela ne veut pas dire qu’il n’y a pas
d’ethos saillant. En effet, on vise à for mu ler le meilleur com men taire
pour va lo ri ser son iden ti té nu mé rique, mal gré la sur en chère dans la
vio lence des pro pos, par fois. En re vanche, dans cer tains cas, dans
les quels on ima gine que l’énon cia teur L1 s’est senti per son nel le ment
at ta qué par le conte nu qu’il com mente (4), il s’af firme dans son énon‐ 
cé à la pre mière per sonne, et comme en (5), at taque L2 – qui ne ré‐ 
pon dra pas – in dé pen dam ment de l’ethos né ga tif et in co hé rent qu’il
est sus cep tible de construire en pu blic si les pro pos étaient tenus
IRL :

24

(4)

(5) Sous une vidéo de deux hu mo ristes et you tu beuses fran çaises, Ca mille et
Jus tine, qui com mentent The 22 Conven tion aux USA, et plus gé né ra le ment le
mou ve ment mas cu li niste, en mars 2020 : elles n’y ré pondent pas en com men ‐
taire, mais l’af fichent et y ré pondent dans une autre vidéo dé diée aux ha ters.

L1 : Bande de connasses, je suis père et j ais éle ver ma fille tout seul car ça pute

de mère aimé trop le po gnon et la fête et sais co pines putes de cé li ba taires qui

lui di sait qu elle gaché ça vie et vous êtes la a dé glin gué lai homme bande de

Sous une vidéo de Brut sur l’émission Drag Race France, en août 2022.
L1 : Je démissionne de cette époque perverse. J ai le droit d être écœuré. C est vraiment dégoûtant !!! Je jugepas mais je déteste !!!!
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pute !!!!!!! Vous aimez les bad boys et vous pleu rer quand vous pre nez une tarte

dans la gueule 😂 😂 😂

D’autres exemples sont lé gion, no tam ment lors qu’un com men ta teur
ne sup porte pas qu’un autre lui fasse re mar quer une in co hé rence
dans ses pro pos, ou une er reur, sur tout si cette per sonne n’est pas
per çue par lui comme lé gi ti me ment apte à lui for mu ler une re‐ 
marque. L’in ter naute com mente un conte nu pu bli que ment, re ven di‐ 
quant sa li ber té d’ex pres sion, mais ne cherche par fois que l’ap pro ba‐ 
tion de son dis cours, par une non- réponse ou des likes si len cieux,
c’est la «  tech no con ver sa tion na li té » que nous qua li fie rons de mi ni‐ 
male, pour re prendre l’échelle de M.-A. Pa veau. Ainsi, mal gré le fait
d’ex po ser ses pro pos en pu blic, au cune contra dic tion ne semble to lé‐ 
rée, no tam ment sur la forme, ce qui est très ca rac té ris tique des RS,
où la cri tique de la cri tique est très mal vécue, comme en (6) :
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(6) Sur une page évo quant les éco liers d’au tre fois et leur ni veau d’ex cel lence,
après le com men taire d’un homme qui cri tique le ni veau ac tuel des jeunes,
une femme lui fait re mar quer ses propres fautes d’or tho graphe (screen dif fu ‐
sé sur Neur chi de boo mer, mai 2022).

L1 : tag L2 Je m en tape de l or tho graphe c est pas ce qui est mis sur ce post donc

tire toi si sa te plait pas et va te faire des amis chez Ber nard Pivot 😡 😡 😡 😡

vous nous cas sez les burnes à faire les mai tresses d ecoles 🖕👎 va voir ailleurs

si la tebi du pinla est coren dans ton LUC

L2 : tag L1 Taré

L1 : tag L2 Pis seuse va ap prendre la vie tête de cul sa a 21 ans et sa sait tout

(com men taire mo di fié en suite comme suit)

L1 : tag L2 Pis seuse va ap prendre la vie tête de cul sa a 21 ans et sa sait tout 😂

😂 va donc finir ton acnés et change tes cu lottes de pis seuse et sur tout passe

ton che min et torche toi bien avec le Be che relle et va ap prendre le res pect au

an cien🤤 allez zou à la trappe la sent l urine chier de ses mer deuses qui savent

tout et prennent les autres pour des cons 😏

 

Ici, la li ber té d’ex pres sion ou d’ex pres si vi té par le biais de l’in sulte est
uti li sée dans le sens du ré ta blis se ment d’une au to ri té qui se rait im pli‐ 
ci te ment due, en dé ni grant le sexe fé mi nin (« pis seuse »), l’âge sup po‐ 
sé de l’in ter lo cu trice, un crime de lèse- maturité dans la suite du com‐ 
men taire, qui aura été mo di fié pour en voyer d’autres pro jec tiles ver‐ 
baux jusqu’à sa tu ra tion, i.e. di men sion de com men taire suf fi sam ment
ac cep table pour être lu. D’autre part, outre l’ins crip tion as su mée dans
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une sub jec ti vi té iden ti taire et un ethos saillant mais so cia le ment né‐ 
ga tif IRL, on re marque que les in sultes en com men taires sur les RS
créent un es pace qui per met une re mise en ques tion prag ma tique de
cer tains codes, ici l’or tho graphe, qui n’est pas à maî tri ser pour s’y ex‐ 
pri mer – du moins au sens nor ma tif – et de la hié rar chie so ciale, à
contre dire ou ré af fir mer. Ainsi, la sub jec ti vi té ex ces sive, ner veuse et
im mé diate est pré exis tante et om ni pré sente, la rai son d’être du com‐ 
men taire agis sant sur le mode de l’ins tan ta né et de l’éphé mère 61.
Même quand la langue écrite n’est pas maî tri sée, ils ne ma ni festent
pas d’in sé cu ri té lin guis tique sur les RS comme IRL, et ceux qui
raillent, se moquent ou sou lignent leur manque de maî trise de la
langue se font trai ter à leur tour de Gram mar Nazis 62, terme pé jo ra tif
et in ju rieux ré cu pé ré en suite comme éti quette fiè re ment re ven di‐ 
quée (§3). Alors, mal gré le di lemme entre la construc tion lente d’une
mise en va leur de soi par la construc tion d’un pro fil nu mé rique, et
l’at taque im pul sive de l’autre en quelques mots, dans quels buts
prendre le risque d’af fi cher un ethos saillant mais né ga tif au tra vers
de son iden ti té af fi chée, même dé gui sée par le nu mé rique ?

Quelles cibles et quels buts ?

Les uti li sa teurs s’adressent, non pas à cet agré gat d’ano nymes uni fiés
en une fic tion abs traite et sur plom bante qui fi gure le pu blic dans les
ar chi tec tures nor ma tives de l’es pace pu blic, mais à un groupe plus
ou moins cir cons crit de proches iden ti fiables. Certes, ils parlent en
pu blic. Mais, à leurs yeux, ce pu blic est une zone d’in ter con nais ‐
sance, un lieu plus ou moins clos, un ter ri toire qui conser ve ra les
pro pos dans son pé ri mètre avant de les lais ser s’éva po rer 63.

In sulte di recte ou in di recte, les ob jec tifs pour sui vis peuvent être de
plu sieurs ordres : bles ser vo lon tai re ment une per son na li té ou un in‐ 
di vi du jugés op po sants idéo lo gi que ment ; cher cher à se va lo ri ser au‐ 
près des autres com men ta teurs au tra vers d’une vir tuo si té lan ga gière
re con nue par ses pairs ; pro fi ter de leur fonc tion ca thar tique ; se dé‐ 
fendre lors qu’on est soi- même at ta qué ; créer des po lé miques sté riles
pour étouf fer une pu bli ca tion dé ran geante. En effet, trol ler, pous ser
les usa gers aux si gna le ments peut conduire à la sup pres sion de la pu‐ 
bli ca tion, de la page ou du groupe, à par tir d’une dé ci sion de la plate- 
forme – aux règles de cen sure par fois sur pre nantes – ou donne les
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moyens de can cel ler une per son na li té, en éta blis sant un rap port de
force trans gres sif au sein d’un mi cro cosme pa ra doxa le ment illi mi té.

On ne peut igno rer com ment s’illustre et se dé tourne le concept de
po li tesse lin guis tique sur les RS. Contrai re ment à ce que l’in tui tion
sug gère vis- à-vis de la pa role pu blique, le ton monte assez vite si les
per sonnes en désac cord ne se connaissent pas ou très peu. En effet,
si le mo dèle ini tial de po li tesse mo bi lise la théo rie du face- work (ou
«  ef fort de fi gu ra tion  »), dont le prin cipe fon da men tal  est que lors
d’une in ter ac tion, « les in di vi dus s’at tachent à faire bonne fi gure tout
en fai sant en sorte que les autres ne perdent pas la face 64 », il semble
remis en ques tion dans ces échanges et dis cus sions nu mé riques. Les
règles de conduite ta cites consistent à at té nuer les actes pou vant
por ter at teinte à la face de l’autre (Face Threa te ning Acts) et à maxi mi‐ 
ser les actes qui peuvent va lo ri ser sa propre face (Face Flat te ring
Acts) 65. Or, si dans toute ren contre hu maine, il existe un ca rac tère
in trin sè que ment me na çant pour les faces, la confi gu ra tion et la rai‐ 
son d’être des com men taires fa vo risent à la fois la mise en avant de
soi au tra vers de l’ethos dis cur sif, la re cherche de conni vence des
pairs et la mise en dan ger vis- à-vis d’ad ver saires idéo lo giques, de vant
les quels on ex pose son iden ti té nu mé rique et qui n’existe pas sans le
risque d’at teindre, par ex ten sion, son iden ti té so ciale réelle.
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En ren for çant ce phé no mène, les com men taires sur les RS re dis tri‐ 
buent les fac teurs de pou voir et de dis tance so ciale. Tout d’abord, le
tu toie ment y est ma jo ri taire, quand bien même il se rait désap prou vé
par l’al lo cu taire, ins tau rant de fait une re la tion in ter per son nelle ho ri‐ 
zon tale – même lorsque L2 est une per son na li té et a peu de chance
de ré pondre. L’im mé dia te té at tise l’ai guillon des af fects et la ten sion
monte très ra pi de ment, sans que la ré gu la tion so ciale ha bi tuelle 66

opère. C’est le cas lors de conflits de gé né ra tions, li sibles dans les
com men taires sui vants, assez re pré sen ta tifs de ces es ca lades sur réa‐ 
listes entre com men ta teurs en désac cord :
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(7) Sous la pu bli ca tion d’un groupe pu bliant des pho tos an ciennes, sou vent
pro pice à la nos tal gie des uns, et sys té ma ti que ment l’at taque des nou velles
gé né ra tions, de ma nière im pli cite ou ex pli cite, et leur contre- attaque, pro vo ‐
quant ainsi une sur en chère.

L0 : Sou ve nirs d’une époque qui nous manque au jourd’hui



« C’est une pie, enculé ! ». Expressions virales de l’hystérisation sur les réseaux sociaux

Licence CC BY 4.0

L1 : tag L0 >L2 67 ah ouais, trop bien, pas d’eau cou rante, une hy giène re la tive,

fran che ment “c’était mieux avant, c’est trop naze le pro grès” et pour tant cer ‐

taines ma la dies ont dis pa ru. Vous savez quoi ? Mettez- vous le c*l dans une bas ‐

sine pour vous laver si ça vous manque tant que ça, ok boo mers…

L2 : tag L1 Nous étions propres avec très peu de moyens, pas comme dans le

métro avec les odeurs de pe tites filles né gli gées qui sent la fri ture, cher chez l’er ‐

reur…

L3 : tag L2 Le res pect a dis pa ru…res pect de soi et des autres…l’édu ca tion en faite

L1 : tag L2 Bien sûr. C’était mieux avant. Avant les gens étaient propres et au jour ‐

d'hui, ils ont ar rê té de se laver, c’est une évi dence…Du coup, vous lavez- vous

tou jours dans une bas sine ?

L2 : tag L1 Les boooooo merr savent éco no mi ser l’eau par les temps qui courent…

connard !!!

L1 : tag L2 Cette manie ab surde de faire l’apo lo gie du passé et des mœurs ré tro ‐

grades me dé passe

L2 : tag L1 Tu as quel âge, mon petit ? Tu veux te faire du vieux ? Fais- toi plai sir,

mais j’au rais quelques pe tites choses à t’ap prendre, petit Blanc- Bec !

Ainsi, les in sultes et tout ce qui consti tue une at taque per son nelle sur
les RS sont une prise de pou voir, un ren ver se ment hié rar chique, une
ma nière vio lente de (ré)af fir mer sa po si tion lorsque l’in ter naute se
sent en dan ger – ou croit l’être – comme dans le cas de conte nus in‐ 
évi ta ble ment cli vants. Comme le sou ligne D. La gor gette  : « L’ob jec tif
est de ré duire l’autre au si lence, ce qui cor res pond à le pri ver de sa
ca pa ci té de né go cia tion avec au trui, et sym bo li que ment à le tuer so‐ 
cia le ment en s'im po sant à sa place sur la scène. Pos sé der la pa role
per for mante est équi valent à pos sé der le pou voir ; on vise à mettre en
va leur sa face po si tive en at ta quant la face né ga tive (le ter ri toire du
Moi) de l’ad ver saire 68 ». Dans les com men taires sur les RS, pré ci sé‐ 
ment, la pa role vue comme « per for mante » n’est pas for cé ment celle
du do mi nant ha bi tuel 69, qui aura da van tage ten dance à se faire ra‐ 
brouer par d’autres com men ta teurs venus à la res cousse, se consti‐ 
tuant en com mu nau té créée vir tuel le ment par cet es pace. Une auto- 
valorisation qui s’ap puie pa ra doxa le ment sur le dé ni gre ment de
l’autre, une vo lon té de si len cia tion de l’in ju rié, par le biais, par fois
(sou vent !) de dé rives in sul tantes, at taques di rectes à la 2  per sonne,
ici des ar tistes, qui ne li ront ou ne ré pon dront pas, en (8) ou (9) par
exemple :
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(8) Sous la vidéo d’un re por tage concer nant Bilal Has sa ni à l’Eu ro vi sion, page
Le Pa ri sien (You tube, 16 mai 2019).

L1a : At ten tats, at ten tats !! Dé gage, sale merde, va faire la pute dans ton pays,

puisque tu as des ori gines, on va voir s’ils t’ac ceptent. Il pa rait qu’ils adorent les

taf fioles dans ton genre !

(9) Sous une vidéo You tube de Ca mille et Jus tine, com men taire épin glé par
elles- mêmes.

L1 : Vos idées comme votre ma nière de vous ex pri mer vous per met trait de tou ‐

cher l’al lo ca tion han di ca pés. Où est passé le temps où les gens comme vous

n’aviez pas droit à la pa role….

On pour rait se dire que s’ex po ser au grand pu blic en tant que po li‐ 
tiques, ar tistes, jour na listes, etc. gé nère sou vent au tant d’af fec tion ou
d’es time que de rejet ou d’aver sion, et ceci n’est pas neuf. Mais l’ho ri‐ 
zon ta li té hié rar chique, per mise par l’ou ver ture des com men taires à
tous, ne dis tingue plus les cé lé bri tés, plus aguer ries à ce type de
com por te ments ex trêmes, des per sonnes lamb da qui prennent la pa‐ 
role sur In ter net. Ainsi, ce que l’on peut lire fré quem ment aussi, ce
sont les in sultes en vers de par faites in con nues, sur la base de re pré‐ 
sen ta tions cultu relles, ici sexistes, in sultes adres sées à la 2  per sonne
du plu riel ou du sin gu lier, aux com men ta trices qui dé fendent les
choix per son nels de la cé lé bri té dont il est ques tion dans la vidéo, au
nom de la li ber té sexuelle, soit en (10) :
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(10) Sous une vidéo dans la quelle une cé lé bri té (femme blanche di vor cée) ren ‐
contre le groupe de femmes d’une tribu et échange avec elles à pro pos de son
par cours sen ti men tal et les concepts de choix du par te naire et de li ber té
sexuelle (cap ture de déc. 2019 par le compte et.incel sur Ins ta gram).

L1a : Vous êtes la par faite re pré sen ta tion de la femme oc ci den tale en pleine dé ‐

gé né re sence, et aucun homme digne de ce nom ne veut pas ser sa vie avec une

nana qui a dé rou lé du cable par ki lo mètre

L1b : tu es faus se ment mi sandre pour trou ver un sens à ta vie, telle une Si mone

de Beau voir de chez Aldi, com bat tant l’op pres sion mas cu line avec un tam pon

usagé, mais qui au fond d’elle n’as pire qu’à une chose : bouf fer de la bite

Les in sul tées ne ré pon dront pas, no tam ment si l’on note la pos si bi li té
tech nique de blo quer un uti li sa teur, et dans ce cas ne plus le voir, ni
l’énon cia teur ni ses com men taires, chose (en core) im pos sible IRL 70.
Mais ce n’est pas tou jours le cas. En effet les in sul tés, fa mi liers et ac‐ 
tifs eux- mêmes sur les RS, ne se laissent pas for cé ment faire et nous
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pou vons lire deux sortes de ré ponses. D’une part, les per son na li tés
trol lées par les in sultes de leurs ha ters, les citent et y ré pondent sans
vul ga ri té, mais avec sar casme, pour ren ver ser la vio lence. Un exemple
parmi d’autres en (11) :

(11)L’humoriste Laura Calu a pris le parti de répondre aux commentaires désobligeants, manifestant et

revendiquant l’ethos saillant de la répartie et de l’humour, ce qui est cohérent avec son identité

publique et numérique, même si le pari est risqué, si jamais la réponse s’avérait injustement

revancharde. Ainsi, malgré l’intentionnalité agressive des énonciateurs, l’insulte semble ricocher et sa

réponse annihile l’agression verbale.
L1 : c’est quoi cette idiote de blonde quelle un et monter dans le clocher faire sonnet les cloches 2022cloches sont electroniques ca fonctione comme une horloge c est programmeL2 : tag L1 « cette idiote de blonde » te préconise de pas écrire bourré, on comprend rien, Serge

Si les échanges d’in sultes de type (7) sont assez cou rants dans le
thread de su jets so cia le ment cli vants, le fé mi nisme est, lui aussi, par‐ 
ti cu liè re ment pour voyeur d’in sultes en tous genres. En re vanche, sur
le Web, rares sont les in sultes du type (12) qui res tent sans contre- 
attaque, où les in sultes de l’un pro voquent tout d’abord l’iro nie et le
sar casme, no tam ment avec l’ex pres sion sou vent re prise T’as dead
ça 71, sui vie de l’in ter pel la tion déshu ma ni sante cha cal qui, par an ti‐ 
phrase, ajoute de l’huile sur le feu, de l’eau au mou lin, de la pour ri ture
à la cha rogne. La vio lence du lo cu teur L1 aug mente et pro voque en
mi roir l’al lo cu taire L2, avec des in sultes idéo lo gi que ment op po sées
(§3) :
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(12) L1 : Bon tu vas cal mer et fer mer ta chatte la mal bai sée de ser vice, c’est
tou jours vous qui ra bâ chez les mêmes conne ries, tu peux dire ce que tu veux,
vous ne convain crez que les fé mi nistes comme vous, les gens de votre mi lice
fac tion pa roisse, puis vos sou mis de tou tous cucks, on connait tous c’est quoi
la vé ri té meuf

L2 : tag L1 T’as dead ça, cha cal !

L1 : tag L2 Ferme ta gueule le lave- vaisselle der rière son écran, tu fai la forte,

mais jte ras sure, on te laisse juste ou vrir ta gueule de mal bai sée, car en vrai, on

pour rait te la fer mer sans pro blème avec une seule claque

L2 : tag L1 Oh chou chou, tu rem plis que le combo “lave- vaisselle, mal- baisée et

me nace de vio lences phy siques ? Un vrai truc d’incel, On a un souci avec sa vi ri ‐

li té ?

De même sous un ar ticle qui parle de la hausse des vio lences conju‐ 
gales pen dant le confi ne ment : le pre mier com men taire an ti cipe avec
pro vo ca tion les com men taires fé mi nistes. Des com men ta trices, in di‐ 
rec te ment vi sées, y ré pondent avec des chiffres fac tuels ou des pro‐ 
pos vi sant à pro vo quer l’em pa thie, avant qu’un autre com men ta teur
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L3 ne vienne aider L1, en ré pon dant à ce der nier plu tôt qu’aux contra‐ 
dic trices, et sur en ché rir, don nant du poids à l’in sulte ini tiale, comme
en (13) :

(13) L1 : At ten tion, tsu na mi de gro gnasses en ap proche… 80 % des en fants
bat tus le sont par la mère, tant mieux si elles prennent des bran lées !!!!!

(L2a/b/c/c+ (…))

L3 : tag L1 y’a vrai ment rien à tirer de ces turbo- gauchiasses molles du cer veau,

sans aucun éveil, d’une ca pa ci té ar gu men taire nulle… For ma tés quoi !

Force est de consta ter que le cri tère syn taxique à l’œuvre dans cet
échan tillon d’exemples di vers dé passe le couple je-tu, pour tant fon‐ 
da men tal dans le do maine de la sub jec ti vi té, et sur tout de l’in sulte. En
effet, il est d’usage, de puis Ben ve niste, de consi dé rer la 3  per sonne
comme une non- personne ex clue de la si tua tion d’énon cia tion. Une
in sulte à la 3  per sonne ne pro dui rait qu’un énon cé consta tif, et non
une in sulte pro pre ment dite ac com pa gnée de sa por tée illo cu toire et
per for ma tive 72. Or, nous ne pou vons l’af fir mer dans nos oc cur rences,
à cause de la scène énon cia tive po ly pho nique, hy bride et de ce fait
ten ta cu laire. Non seule ment la 2  per sonne dé si gnée n’est pas for cé‐ 
ment at teinte par l’in sulte, di rec te ment ou in di rec te ment d’ailleurs,
mais l’uti li sa tion de la 3  per sonne ne fait pas dis pa raître la sub jec ti vi‐ 
té et n’em pêche pas non plus l’al lo cu taire de re ce voir l’in sulte, même
en dif fé ré. En effet, l’allocutaire- cible est po ten tiel le ment lec teur de
l’at taque sur In ter net, son degré de pré sence étant va riable – même
s’il ne sou haite pas ré agir. En suite, l’ethos dis cur sif construit par les
com men taires pu blics sur les RS élar git la por tée des at taques et
donc mul ti plie le nombre d’allocutaires- cibles qui, consti tués en
com mu nau té idéo lo gique plus fer mée, s’adonnent aux ré ac tions épi‐ 
der miques ins tan ta nées qui conduisent à ces pro pos hys té ri sés. Les
com men taires in ju rieux sur les RS re battent les cartes de l’échange
in ter per son nel tra di tion nel IRL en mo di fiant no tam ment l’uti li sa tion,
l’al ter nance ha bi tuelle énon cia teur/co- énonciateur et les ré fé rents
po ten tiels des formes lin guis tiques dé si gnant les ac tants de l’énon‐ 
cia tion.
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De l’in sulte tra di tion nelle à la
créa ti vi té lexi cale, mor pho lo ‐
gique et gra phique
Comme on le voit dans ces exemples, l’in sulte sur les RS n’a, en re‐ 
vanche, pas to ta le ment gagné en ori gi na li té en termes de choix de
vo ca bu laire. Si l’on a dit pré cé dem ment que cer tains codes so cio lin‐ 
guis tiques pou vaient être bous cu lés, les in ter nautes res tent donc sur
les trois grands types d’in sultes, nuan cés par les mêmes sub di vi‐ 
sions 73.
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Entre tra di tion et mo der ni té : Quels
mots pour quelles nou velles at taques ?

On re mar que ra im mé dia te ment que la com pa rai son reste un mé ca‐ 
nisme stylistico- sémantique des plus ren tables pour la créa tion d’in‐ 
sultes lexi ca li sées, voir les exemples en (2), où Zem mour est com pa ré
à d’autres per son na li tés, réelles ou fic tives, ren voyé, par in ter pel la‐ 
tion per due dans la masse, à des noms propres conno tés, sur la base
de ses idées ou de son ap pa rence phy sique. La com pa rai son avec des
élé ments non- humains (ani maux conno tés né ga ti ve ment, ob jets ou
sub stances per çus comme dé gou tants) est tou jours de mise, nous
l’avons vu avec cha cal (12), mais aussi en (3), où Isa belle Bal ka ny est
com pa rée à une morue et que la femme est as si mi lée à un lave- 
vaisselle (12), par fois LV, ou en core L2 in vi té à se tor cher. L’in sulte vo‐ 
ca tive sous forme d’ad jec tif ou de nom n’a pas chan gé avec les ou tils
nu mé riques, du type cri mi nelle (2), taré à la quelle ré pondent pis seuse
(6), blanc- bec ou connard, mais aussi les GN du type bande de + N ou
gé né ra tion de + N, pu tain de + N (1) ou adj sale + N in sul tant, idiote de
+ N (11), ce qui est à croi ser avec des élé ments propres à la culture nu‐ 
mé rique, no tam ment les mèmes, dont nous par lons infra.
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La com pa rai son avec des élé ments hu mains ras semble aussi les pro‐ 
fes sions dé va lo ri sées – ici, pute et tous ses dé ri vés –, mais aussi plus
éton nam ment maî tresse d’école en (6), un lieu d’ha bi ta tion que l’uti li‐ 
sa tion en tant qu’in sulte connote, ci ta din (1), in sulte à la quelle ne ré‐ 
pon drait pas un *(pu tain de) rural, at taque de mœurs ju gées dé gra ‐
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dantes comme en (10), alors qu’ap pa raissent éga le ment les in sultes
pa ra doxa le ment mi so gynes comme mal- baisée en (12). Sans toutes les
pas ser en revue ici, nous nous re trou vons dans une axio lo gie plu tôt
clas sique, avec des on to types, les dé ri vés en -asse du type connasse
ou le ca lem bour néo lo gique gau chiasses, des at taques por tant éga le‐ 
ment sur des élé ments in alié nables, du type in sulte ra ciste + mé gen‐ 
rage vo lon taire + ho mo pho bie en (8), les ré fé rences dé gra dantes à la
sexua li té, le manque d’in tel li gence (13), de culture – culture or ni tho‐ 
lo gique en (1) ve nant contre ba lan cer im pli ci te ment la condes cen‐ 
dance socio- culturelle sup po sée du pos tant, un han di cap (9), ou en‐ 
core les in suf fi sances d’une gé né ra tion vue comme op po sante (7), et
l’as pect phy sique.

Ainsi, si ces in sultes sont, somme toute, assez ba nales, suf fi sam ment
pour être com prises par le groupe de ré fé rence et l’allocutaire- cible,
leur por tée est ici plus prag ma tique que sé man tique : en effet, les lo‐ 
cu teurs d’une langue en per çoivent la force avant d’en connaître le
sens ori gi nal et ont ten dance à les figer lin guis ti que ment  : «  Seules
les in sultes pour vues d’un degré de fi ge ment élevé abou tissent à une
in ter pré ta tion uni voque, axio lo gi que ment mar quée 74 ».
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Dans nos exemples, cela peut être le cas, mais pas tou jours, no tam‐ 
ment parce que le lexique évo lue plus ai sé ment à coups de mé ta‐ 
phores re nou ve lées que de fi ge ments syn taxiques. C’est là que l’on
ob serve que, dans une énon cia tion di recte, l’in sulte est sou vent à la
fin de l’énon cé et dis lo quée à droite, mal gré l’ab sence de ponc tua tion,
par fois :
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(1) L1 : c’est une pie en cu lé ! pu tain de ci ta din de ses morts
*L1 : En cu lé, c’est une pie !

*L1 : Pu tain de ci ta din, c’est une pie !

(14) L1 : T’as dead ça, cha cal !
*L1 : Cha cal, t’as dead ça »

On as siste alors à une vo lon té de mise à mort ver bale de l’autre, ins‐ 
pi rée par les pun chlines de la culture hip- hop. Cette forme d’es to cade
à la fin, ou en pre nant à la gorge dès le début de l’apos trophe, prend
la forme d’un iden ti tème 75 qui cherche la conni vence de sa com mu‐ 
nau té pour at ta quer l’autre et (re)prendre le pou voir, car la seule ins‐ 
crip tion dans un groupe idéo lo gique en fait une in sulte pour l’ad ver‐ 
saire. Ainsi, par ex ten sion, ce com mu nau ta risme réseau- social exa ‐
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cer bé a donné nais sance à de nou velles in sultes, non en core réel le‐ 
ment fi gées, ni uti li sées ailleurs que sur la Toile, en core que l’in‐ 
fluence de ces conver sa tions nu mé riques tende à se ré per cu ter dans
les échanges et ma ni fes ta tions pu bliques réelles, a mi ni ma son nou‐ 
veau vo ca bu laire, a maxi ma son éten due prag ma tique, no tam ment
pour ce qui concerne les ar tistes ou ac ti vistes nu mé riques « na tifs »
qui dé si rent s’étendre pu bli que ment IRL.

De puis quelques an nées fleu rissent les termes de : incel, terf, HSBC 76

du côté de cer taines fé mi nistes, vs mi sandre, cuck 77, SJW 78 ou en core
homme- soja 79, du côté des mas cu li nistes ou anti- féministes. Ces ex‐ 
pres sions, dé no tant ma jo ri tai re ment une réa li té ob jec tive, sont de ve‐ 
nues des in sultes uti li sées sur les RS. D’autres oc cur rences su bissent
le même sort, du type boo mer, dans l’ex pres sion ok boo mer, de ve nue
in ju rieuse en ce qu’elle dé signe, non plus, ob jec ti ve ment, les en fants
du baby- boom, mais une men ta li té jugée ré tro grade, mytho- 
nostalgique et hos tile en vers les gé né ra tions sui vantes, qui se dé‐ 
fendent en les in sul tant à leur tour. Des construc tions néo lo giques
conno tées voient éga le ment le jour, du type fé mi na zie, sur le mo dèle
du Gram mar Nazi dé ve lop pé par M.-A. Pa veau, fé moïde ou fé mi noïde,
termes déshu ma ni sants ser vant à dé si gner une créa ture hu ma noïde
de sexe fé mi nin. Comme nous l’avons si gna lé plus haut, l’ap par te nance
à une norme in tel lec tuelle do mi nante IRL ou ce qui est consi dé ré
comme po li ti que ment cor rect (no tam ment les avan cées so ciales anti- 
discriminations), sera sys té ma ti que ment at ta qué, au sein de cette
arène aux contours pa rais sant illi mi tés mais dont la cir cu la ri té est
créée par le prin cipe du ré seau. Ces nou velles réa li tés ver bales, tant
prag ma tiques qu’or tho gra phiques, ex pliquent et ex pli citent, en amont
et en aval, l’ai sance avec la quelle les in ter nautes s’adonnent au plai sir
d’user de toutes sortes d’élé ments in ter jec tifs, in ju rieux et hu mi liants.
En somme, les uni tés lin guis tiques cen sées re pré sen ter les dits choix
ver baux des in té res sés fa vo risent les émo tions et la sub jec ti vi té et, ce
fai sant, fa ci litent l’ex pres sion de l’hys té ri sa tion.
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C’est alors que se pose la ques tion des in sultes so cia le ment éprou‐ 
vées : quelles peuvent être leurs équi va lences axio lo giques ? Au sein
du mi cro cosme des RS s’opèrent des ri tuels de groupes pour mar quer
ex pli ci te ment son ap par te nance à ces der niers. Ces ou tils so ciaux
créent, marquent et main tiennent une co hé sion iden ti taire idéo lo‐ 
gique, car « le bon usage des termes in sul tants pour le groupe per met
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une re con nais sance par les pairs 80 ». À ce titre, semble être née tout
na tu rel le ment une ten dance à l’in sulte directe- indirecte dans les
com men taires, d’un type à la fois nou veau et à la fois ins pi ré par le
prin cipe des liens hy per textes ou « tech no mots » : l’ha sh tag, et le tag
groupe 81. Cette écri ture semi- automatique per met de men tion ner
une ré fé rence, et sert de signe d’ap par te nance, ou de si gnal de ral lie‐ 
ment. Mais il est sur tout uti li sé pour se mo quer d’un autre com men‐ 
ta teur ou de la per sonne qui poste la pu bli ca tion (qui de vient
allocutaire- cible L2), en cher chant sur tout la conni vence des autres :
l’in sulte en vers L2 ne lui est pas vrai ment adres sée et n’a pas d’équi‐
valent IRL, elle est ici pro fé rée dans un but com mu nau taire, et c’est la
rai son pour la quelle est plus ra re ment sui vie de ré ponse, seule ment
des ré ac tions ico niques, va li dant ou in va li dant l’in sulte, sans quoi elle
se rait sans effet.

Les in no va tions gra phiques : une forte
ex pres si vi té per mise par une écri lec ‐
ture hy bride
Un der nier point, que nous n’ap pro fon di rons ici mais que nous ne
pou vons igno rer, concerne l’écri ture spé ci fi que ment nu mé rique, que
M.-A. Pa veau dé crit lon gue ment dans ses tra vaux 82, no tam ment en
par lant «  d’écri lec ture  » et de culture de l’écrit «  hy bride  », en tant
que pro duc tion scrip tu rale aidée d’ap pa reils in for ma tiques qui com‐ 
portent un cla vier, et dont les avan cées tech niques per mettent
quelques in no va tions gra phiques 83. Concer nant les codes de l’écrit et
leurs trans gres sions mul tiples en com men taires, une contra dic tion
semble im mé dia te ment vi sible : la conci sion, comme mar queur d’im‐ 
mé dia te té ou d’ex pres si vi té, se trouve court- circuitée ou plu tôt sup‐ 
plan tée, soit par l’ab sence de ponc tua tion 84, soit par son uti li sa tion
im pul sive ou la ten dance à écrire en lettres ca pi tales, pour imi ter l’in‐ 
to na tion du cri ou si gna ler vi si ble ment la co lère. A. Gau tier dé clare à
ce sujet que « les émo ti cônes et les émo jis fonc tionnent dans leur en‐ 
semble comme des signes de ponc tua tion  » et les ab sorbe 85. Il les
dis tingue ce pen dant de ces der niers en sou li gnant que ces signes
ico niques n’ont pas seule ment un rôle dé li mi ta teur phras tique et pro‐ 
so dique. Ils ne sont nul le ment contraints par des règles ex pli ci te ment
ac quises, mais ont une in fluence sur l’ex pres sion et l’in ter pré ta tion de
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l’énon cé. Ils pos sèdent ce pen dant une par ti cu la ri té  : si, en po si tion
ini tiale, l’émo ti cône an nonce l’état d’es prit du lo cu teur, les signes ico‐ 
niques sont le plus sou vent en fin de phrase. Dans ce cas, l’émo ti cône
porte alors sur ce qui pré cède et son effet est ré tro ac tif : « les émo ti‐ 
cônes ren forcent la clô ture du ponc tuant tout en ajou tant leur propre
sens ico nique 86 ».

On re marque ai sé ment, comme une équi va lence, la suc ces sion dé me‐ 
su rée des émo ti cônes dans ces exemples, pour mimer no tam ment le
rire ou la co lère, dans le but d’ex po ser son émo tion, comme en (2)
L1c : Golum est in vi té , pour rire de sa propre in sulte à Zem mour et en
ren for cer la per ti nence. En (6) L1 : (…)va te faire des amis chez Ber nard
Pivot 😡 😡 😡 😡 vous nous cas sez les burnes à faire les mai tresses d
ecoles 🖕👎  (…), ou de cho quer dé li bé ré ment comme en (5), Vous
aimez les bad boys et vous pleu rer quand vous pre nez une tarte dans la
gueule 😂 😂 😂 😂 😂, pour railler les vic times de vio lences conju‐ 
gales. Ici, le rôle in ten sif et ex pres sif des émo ti cônes est ren for cé par
leur du pli ca tion, quitte à en voyer vi suel le ment un oxy mo ron vi suel au
pu blic vi sible et in vi sible.
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On le voit, les plus uti li sées pour ma ni fes ter l’hys té ri sa tion sont celles
qui miment le rire, la co lère, mais aussi très sou vent le per son nage
qui a la nau sée ou vomit, quand le lo cu teur L1 se sent of fen sé, in di gné
par un conte nu ou la per sonne dont il est ques tion dans la pu bli ca‐ 
tion. Cette ten dance à la ré ac tion ico nique ex ces sive fonc tionne
comme des pro pos in ju rieux, par leur in ten tion na li té de pro vo ca tion,
au même titre que les abré via tions du type : mdr, ptdr ou jpp plu tôt
que le simple lol 87 ou alors sous cette forme : looooool, mais l’ico ni ci té
per mise par les émo ti cônes est plus im mé diate et donc plus ef fi cace
en termes de ré cep tion.
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Argot des émo ti cônes et dé tour ne ment
des al go rithmes : des iden ti tèmes éphé ‐
mères ?

Ainsi, cette uti li sa tion est re la ti ve ment dif fé rente de celle des
échanges écrits in ter per son nels pri vés, mal gré quelques points com‐ 
muns. Ici, on ob serve quatre pos si bi li tés de lec ture et d’in ter pré ta tion
de ces mes sages ico niques dans le cadre du com men taire sur les RS :

47



« C’est une pie, enculé ! ». Expressions virales de l’hystérisation sur les réseaux sociaux

Licence CC BY 4.0

au sens propre, comme mi mant réel le ment les émo tions, un pic to‐ 
gramme/emoji à la place d’un mot, ou au sens fi gu ré, conte nant lui- 
même deux orien ta tions. La pre mière se rait une ré ac tion à vo ca tion
an ti phras tique, et la deuxième, un sens mé ta pho rique qui flirte avec
l’argot. En effet, cer taines uti li sa tions d’émo ti cônes ont des conno ta‐ 
tions, no tam ment sexuelles et com mu né ment ad mises, mais d’autres
ont une por tée in ju rieuse, mais com prise dans un cer tain cadre com‐ 
mu nau taire et leurs op po sants. Pour évi ter la cen sure et l’ex clu sion
du ré seau tout en pour sui vant sa vo lon té de faire pas ser ses mes‐ 
sages, est née une forme d’argot des émo ti cônes, iden ti tèmes éphé‐ 
mères construits par l’uti li sa tion mas sive d’émo ti cônes consi dé rées
comme ano dines par le grand pu blic, et trom pant tem po rai re ment les
al go rithmes. Par exemple, à un mo ment donné, les anti- féministes
trol laient les pu bli ca tions fé mi nistes du sym bole de la mé daille, ou les
mi li tants d’extrême- droite usaient ex ces si ve ment du sym bole de
l’épée. Au- delà de la dé no ta tion, la conno ta tion passe in aper çue pour
un non- initié et passe au tra vers des al go rithmes in for ma tiques. Nous
ne nous at tar de rons pas sur ce point, mais l’uti li sa tion de mèmes ou
de gifs ani més sont éga le ment un moyen imagé d’in sul ter in di rec te‐ 
ment l’allocutaire- cible L2, sur le mode de la ca ri ca ture, comme dans
notre exemple (2) avec E. Zem mour com pa ré par ce biais à M. Burns
des Simp son, Gar ga mel ou Nos fe ra tu. Ce dé tour ne ment im per ti nent
d’images cultu rel le ment par ta gées aug mente ainsi, non seule ment
son po ten tiel illo cu toire, mais aussi la va lo ri sa tion cultu relle de
l’iden ti té nu mé rique du lo cu teur, de vant son pu blic vi sible ou in vi‐ 
sible.

A contra rio, le contour ne ment de la cen sure au to ma ti sée em prunte
éga le ment d’autres biais et laisse place à la créa ti vi té lexi cale et mor‐ 
pho lo gique des in ter nautes, pour se dé tour ner de la vio lence des in‐ 
sultes tout en en gar dant la prag ma tique ca thar tique, ainsi que la
fonc tion hu mo ris tique. En effet, si l’uti li sa tion de pé ri phrases est un
mode de créa tion lexi cale re la ti ve ment cou rant, une forme de dé fi ge‐ 
ment est à l’œuvre, re met tant ainsi en cause le sens pre mier des in‐ 
sultes et leur ni veau de langue vul gaire. Ainsi, on as siste à la créa tion
d’ex pres sions au tre ment fi gées du type bord d’aile de merle, flu tain,
Al ba tar (avec le gif du héros de des sin animé Al ba tor), par exemple.
Sui vant un pa ra digme ver ti cal, les mots vul gaires sont rem pla cés par
des termes à l’image pho né tique proche ap par te nant au ni veau de
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Illus tra tion 3 : Cap ture d’écran ex traite du for mu laire d’un neur chi Fa ce book, in- 

vi tant ex pli ci te ment à l’auto- censure (nov. 2022)

Source : Fa ce book.

langue cou rant – ou des noms propres issus de la culture po pu laire –
qui ne com portent, eux, au cune conno ta tion né ga tive. L’in ten tion na‐ 
li té prag ma tique liée à l’in ter jec tion reste mais es tompe la vul ga ri té et
l’agres si vi té de l’in sulte par un côté créa tif et lu dique.

Pour finir, une autre ma nière de dé tour ner les al go rithmes a fait son
ap pa ri tion sur les RS et porte un nom, al gos peak, qui conduit à un re‐ 
nou vel le ment mor pho lo gique ou à un bou le ver se ment des codes ha‐ 
bi tuel le ment admis en termes d’or tho graphe lexi cale, de trai te ment
de texte et d’uti li sa tion de la ponc tua tion. Pa ra doxa le ment, au vu de
la vio lence que nous pou vons y lire, l’ex pres sion n’est pas si libre, ni
trans pa rente sur les RS. Elle est or ga ni sée par la mo dé ra tion, ré gen‐ 
tée par des al go rithmes qui re lèguent cer tains su jets à des rangs
moins vi sibles et en cen surent lit té ra le ment d’autres. Cer tains neur‐ 
chis le re com mandent ex pli ci te ment dès le for mu laire d’ac cep ta tion
dans le groupe, comme dans la cap ture d’écran re pro duite ci- 
dessous :
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Cette pa rade dé ployée par les in ter nautes consiste à rem pla cer des
ca rac tères, des mots, des ex pres sions, pour contour ner les mots in‐ 
ter dits. Par exemple, cer taines lettres sont ef fa cées, par ti cu liè re ment
les voyelles, la com pré hen sion du mot s’ap puyant sur la re con nais‐ 
sance mor pho lo gique (ptn) ou pho né tique (bz). D’autres sont rem pla‐ 
cées par des as té risques, de la ponc tua tion ou des chiffres. Les lo cu ‐
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teurs imitent la trans po si tion pho né tique (sekse/saikse/sesk), rem‐ 
placent les i par des points d’ex cla ma tion, les o par des zéros, pour
écrire sans risque des mots tels que v!0l, s*l0pe, k sos, c**nard, etc.
Un «  lan gage éso pien  », selon l’au trice d’un ar ticle du Wa shing ton
Post 88, en ré fé rence au poète an tique qui contour nait les en traves
par l’in gé nio si té du lan gage. Il s’agit donc d’un outil de créa tion à la
fois nou veau et an ces tral, qui per met tout de même à l’hu main de ne
pas se lais ser en tiè re ment hap per et alié ner par ses propres ou tils.
Hys té ri sa tion épi der mique vs. prise de conscience de la mise en dan‐ 
ger d’un ego sur di men sion né par l’ethos de son iden ti té nu mé rique,
ces stra té gies d’évi te ment connotent tout de même une forme
d’égoïsme car, os cil lant entre pro grès et ré gres sion gros sière, l’in gé‐ 
nio si té liée aux lan gages nu mé riques met en abyme ses propres
écueils.

Conclu sion
Près de 20 ans après la créa tion de Fa ce book, dans une zone aux fron‐ 
tières mal dé fi nies entre ex po si tion ver tueuse de soi et ré ar ran ge‐ 
ments iden ti taires plus ou moins scru pu leux, les com men taires sur
les RS se dé ploient quo ti dien ne ment sous des mil liers de conte nus
d’ac tua li té, sou vent sans mo dé ra tion, consti tuant un tech no dis cours
om ni pré sent qui flirte par fois avec les li mites de la li ber té d’ex pres‐ 
sion, qu’elles soient ju ri diques ou mo rales. Dis tin guant en core mal‐ 
adroi te ment es pace privé et es pace pu blic, ces écri tures nu mé riques
em pruntent au tant aux formes dia lo giques de l’échange in ter per son‐ 
nel qu’à la prise de pa role pu blique dis tan ciée, tout en ayant ses
propres spé ci fi ci tés énon cia tives et co rol lai re ment prag ma tiques. La
mise en scène mé lio ra tive de l’énon cia teur fa vo rise pa ra doxa le ment
ses in ci vi li tés, d’au tant plus que la ra pi di té des échanges et la po ten‐ 
tia li té de l’éphé mère re mettent en ques tion les règles les plus élé‐ 
men taires de la po li tesse lin guis tique.
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Pour tant, à la construc tion op por tu niste de cet ethos aug men té s’op‐ 
pose le ton in for mel et fa mi lier du ba var dage, au sein d’échanges qui
fa vo risent, par ex ten sion, la re marque iro nique, l’in so lence et l’agres‐ 
si vi té, mi mé tiques de la no tion de clash telle qu’ins tau rée dans le
monde du hip- hop et au jourd’hui ré pan due dans la culture politico- 
médiatique. Ainsi, le ren for ce ment po si tif de soi par et pour le ré seau
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RO SIER Lau rence, L’in sulte… aux
femmes, Bruxelles, Saint- Gilles, 2017.

SAU LAN Du brav ka. «  Sujet pensant- 
parlant-interprétant  : construc tion
iden ti taire et po si tion ne ment dans le
dis cours  », dans Thé lème 36 (2) 2021,
p.165-173.

TLFi  : Tré sor de la langue fran çaise in‐ 
for ma ti sé.

http://remmm.revues.org/index1198.html
http://journals.openedition.org/itineraires/3000
https://www.cairn.info/revue-les-enjeux-de-l-information-et-de-la-communication-2010-1-page-144.htm
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Petit lexique à l’usage des non- 
initiés
Buzz  : Ru meur créée pour pro pa ger ra pi de ment un mes sage, dans le but
d’en faire par ler le plus pos sible.

Can cel ler : An gli cisme, de l’in fi ni tif can cel, terme de ju ris pru dence si gni fiant,
à l’ori gine, « an nu ler un acte ». La can cel culture dé signe le pro ces sus par le‐ 
quel une per son na li té se re trouve ex pul sée des RS, et/ou dans le monde
phy sique.

Fol lo wers : Abon nés, nombre d’ins crits sui vant un compte sur les RS.

Gif : Acro nyme de Gra phics In ter change For mat, for mat de fi chier qui prend
en charge les images sta tiques et ani mées. Les GIFs sont de ve nus un moyen
po pu laire de ré agir sur les RS sans écrire.

Ha sh tag : Mot- dièse qui fonc tionne comme un mot- clé qui per met de ran‐ 
ger les pu bli ca tions et de les as so cier sur les RS. Dans le cas d’un slo gan, de‐
vient mo da li té d’iden ti fi ca tion, d’ac tion et de trans mis sion de va leurs, re‐ 
ven di ca tion d’ap par te nance socio- politique (#je sui schar lie ; #metoo).

Ha ters  : Dé signe les per sonnes qui, en rai son d’un conflit d'opi nions,
passent leur temps à dé ni grer des cé lé bri tés sur les RS.

IRL : In Real Life, dans la vie réelle.

Liker : Aimer, mais dé signe le fait de le si gna ler/ré agir per son nel le ment par
un bou ton per met tant de cli quer sur une émo ti cône cor res pon dante (en
fonc tion des RS : pouce en haut, en bas, cœur, ou vi sage ré ac tif).

Mème : Image (ex trait de films, émis sions, évé ne ments d’ac tua li té) mas si ve‐ 
ment re prise, dé cli née et dé tour née sur In ter net de ma nière sou vent pa ro‐ 
dique, qui se ré pand très vite.

Neur chi : Vient de « chi neur » en ver lan, per sonne qui aime « chi ner », c'est- 
à-dire dé cou vrir des ob jets ori gi naux dans les bro cantes. Sur Fa ce book, un
neur chi est un groupe sur le quel des membres se ras semblent au tour de
thé ma tiques. On y trouve des mèmes, des conte nus tex tuels par ta gés, des
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screens cap tu rés sur d’autres groupes ou d’autres pages, une cir cu la tion qui
per met de les mettre en avant ou de s’en mo quer.

Sa fes pace ou safe space : Les ré seaux so ciaux étant plus ou moins ou verts,
es pace po si tif ou zone neutre, en droit per met tant aux per sonnes ha bi tuel‐ 
le ment mar gi na li sées, à cause d’une ou plu sieurs ap par te nances à cer tains
groupes so ciaux, de se réunir afin de com mu ni quer au tour de leurs ex pé‐ 
riences de mar gi na li sa tion, et de se pré mu nir de cer taines vio lences.

Screen : Cap ture d’écran.

Scrol ler : Faire dé fi ler un conte nu sur un écran.

Shits torm  : Néo lo gisme ini tia le ment créé pour dé si gner un mou ve ment de
mé con ten te ment po pu laire por tant at teinte à l’image de marque d’une en‐ 
tre prise, il dé signe éga le ment un dé chai ne ment de cri tiques vi ru lentes en‐ 
vers une per sonne, ou dé fer le ment de haine en com men taire, qui peut aller
jusqu’à can cel ler une per son na li té.

Ta guer  : Iden ti fier une per sonne sur une pu bli ca tion ou un com men taire,
pour l’in ter pel ler ou lui ré pondre.

Thread : Fil de dis cus sion.

Troll  : Uti li sa teur mal veillant qui pu blie des mes sages dé li bé ré ment cho‐ 
quants ou éner vants sur les mé dias so ciaux, dans le seul but de pro vo quer
les autres uti li sa teurs et as phyxier le débat. Dé signe éga le ment son énon cé.

1  Dé sor mais RS.

2  Sources : The Glo bal State of di gi tal 2022 et wea re so cial.com.

3  Un lexique à l’usage des non- initiés aux RS se situe à la fin de l’ar ticle, les
termes sont mar qués en ca rac tères gras à la pre mière oc cur rence.

4  Danah M. BOYD et Ni cole B. EL LI SON, «  So cial Net work Sites  : De fi ni tion,
His to ry, and Scho lar ship? »,  in Jour nal of Computer- Mediated Com mu ni ca‐ 
tion, 2007, vol. 13, n°1, p. 210-230 (on line).

5  Idem.

6  Concept tra vaillé par Boyd et Ca silli, selon M.-A. PA VEAU in « Ana lyse dis‐ 
cur sive des ré seaux so ciaux nu mé riques », in Dic tion naire d’ana lyse du dis‐ 
cours nu mé rique, Tech no lo gies dis cur sives [Car net de re cherche], 2013a.
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7  Marie- Anne PA VEAU, L’Ana lyse du dis cours nu mé rique. Dic tion naire des
formes et des pra tiques, Paris, Her mann, 2017, p 40.

8  Si ces règles ta cites ne sont pas res pec tées, d’autres com men ta teurs le
fe ront re mar quer en ré pon dant au com men taire, et/ou s’en mo que ront en
en dif fu sant une cap ture d’écran sur d’autres pages.

9  Pour ap pro fon dir à pro pos du genre et de la ty po lo gie des com men taires
en ligne, voir M.-A. PA VEAU (2017) en trée « Com men taire », p. 35-55.

10  G. GUILLAUME, Leçon du 6 jan vier 1944, for mule citée no tam ment dans l’ar‐ 
ticle « Ex pres si vi té » du Dic tion naire ter mi no lo gique de la sys té ma tique du
lan gage d’A. Boone et André Joly, Paris, L’Har mat tan, 2  ed., 2004 [1996],
p. 174.

11  Marie- Anne PA VEAU, «  Ana lyse dis cur sive des ré seaux so ciaux nu mé‐ 
riques », in Dic tion naire d’ana lyse du dis cours nu mé rique, Tech no lo gies dis‐ 
cur sives [Car net de re cherche], 2013a.

12  Pour ap pro fon dir sur cette no tion d’« éthique du dis cours nu mé rique »,
voir les tra vaux de M.-A. PA VEAU, de 2016 à leur syn thèse dans l’ou vrage de
2017 (p. 170-183).

13  M.-A. PA VEAU (2017, p. 35).

14  Idem.

15  Plu sieurs ar ticles de loi en cadrent cette vio lence ver bale (Loi du 29 juillet
1881 sur la li ber té de la presse et le Code pénal).

16  Béa trice FRAC CHIOL LA, « Ar ticle ”in jure” », in Mi che la Mar za no, Dic tion naire
de la Vio lence, Paris, PUF, p. 706-710, 2011, en ligne.

17  Samir BAJRIĆ, « Im mua bi li té de la syn taxe ou ge nèse des phrases- tiroirs :
fran çais, croate », in Études de lin guis tique contras tive, Oli vier Sou tet (dir.),
Paris, Édi tions Presses Uni ver si taires de Paris- Sorbonne, 2006, p. 83-99.

18  Eve lyne LAR GUÈCHE, L’Effet in jure, Paris, PUF, 1983 ; « L'in jure comme objet
an thro po lo gique  », in Revue des mondes mu sul mans et de la Mé di ter ra née,
p. 103-104, en ligne, 2004, http://remmm.re vues.org/index1198.html.

19  Do mi nique LA GOR GETTE, « In sulte, in jure et dif fa ma tion : de la lin guis tique
au code pénal  ?  »,  in Ar gu men ta tion et Ana lyse du Dis cours  [En ligne],
8 | 2012.

20  John L. AUS TIN, Quand dire c'est faire (1962), trad. fr. Paris, Seuil, 1991.

21  J.-M. ADAM (1999) ; D. LA GOR GETTE (1998, 2003, 2004).

e

http://remmm.revues.org/index1198.html
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22  Lau rence RO SIER, L’in sulte… aux femmes, 2017b, Bruxelles, Saint- Gilles,
p. 180.

23  Denis RA MOND, La Bave du cra paud, petit trai té de la li ber té d’ex pres sion,
Édi tions de l’Ob ser va toire, Hu men sis, 2018.

24  Mais nous avons pu re mar quer qu’à une échelle re la ti ve ment lo cale,
même les in for ma tions concer nant une mo di fi ca tion de la chaus sée dans
une com mune, l’an nu la tion d’une ma ni fes ta tion fes tive, ou l’af fluence dans
un parc d’at trac tion, est sus cep tible d’hys té ri ser, çà et là, les pro pos des
com men ta teurs.

25  Concer nant la consti tu tion de cor pus sur In ter net et ses as pect ju ri‐ 
diques, voir éga le ment les tra vaux de J. Lon ghi, no tam ment sur les tweets
po li tiques (de puis 2013).

26  Eve lyne LAR GUÈCHE, L’In jure à fleur de peau, Paris, L’Har mat tan, 1993.

27  M.-A. PA VEAU, (2017, p. 157).

28  Idem, p. 162.

29  D. LA GOR GETTE, 2006.

30  Idem.

31  « La my tho lo gie de la li ber té d’ex pres sion a connu une triple tor sion : on
passe d’une li ber té d’ex pres sion as cen dante (le faible contre le fort) à une li‐ 
ber té des cen dante (le fort contre le faible) : la cri tique des puis sants a lais sé
place, dans le cœur de cette li ber té, au droit de cri ti quer la cri tique », D. RA‐ 
MOND (2018), p. 21.

32  Idem, p. 19-20.

33  « On qua li fie de ré vi sable ce que l’on peut mo di fier par la dis cus sion, la
ré flexion et la cri tique, c’est- à-dire par l’usage de la li ber té d’ex pres sion. »,
idem, p. 60.

34  Idem.

35  Idem.

36  M.-A. PA VEAU (2017, p. 149).

37  Idem.

38  Do mi nique CARDON, « Ré seaux so ciaux de l'In ter net », in Com mu ni ca tions,
2011/1 (n° 88), p. 141-148. (en ligne) URL : https://www.cairn.info/revue- com
munications-2011-1- page-141.html.

https://www.cairn.info/revue-communications-2011-1-page-141.html
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39  Fran çois PÉRÉA, « L’iden ti té nu mé rique : de la cité à l’écran. Quelques as‐ 
pects de la re pré sen ta tion de soi dans l’es pace nu mé rique », in Les En jeux de
l'in for ma tion et de la com mu ni ca tion, 2010/1 (Vo lume 2010), p.  144-159 (en
ligne).

40  Er ving GOFF MAN, Les Rites d’in ter ac tion, Paris, Mi nuit, 1974.

41  M.-A. PA VEAU (2017, p. 185).

42  Nous ne trai te rons pas ce point ici. Pour ap pro fon dir, voir no tam ment
CIS LA RU (2009) et M.-A PA VEAU (2017).

43  B. FRAC CHIOL LA (2011).

44  Pour des rai sons prag ma tiques, so cio lin guis tiques et psy cho lin guis‐ 
tiques, l’on ne sau rait en vi sa ger le vou voie ment, à la place du pro nom tu,
dans l’in sulte Ta gueule  ! Ef fec ti ve ment, le dis cours/l’usage n’at teste pas
(vrai ment) l’in sulte */? Votre gueule !, que l’on ne confon dra pas avec l’énon‐ 
cé Vos gueules ! (plu riel de tu).

45  Ca the rine KERBRAT- ORECCHIONI, L’Énon cia tion, Paris, Armand- Colin, 1997
[1980]  ; Do mi nique LA GOR GETTE, «  Les axio lo giques né ga tifs sont- ils une
classe lexi cal  ?  », in Re pré sen ta tions du sens lin guis tique, D. La gor gette, P.
Lar ri vée (dir.), Mu nich, Lin co mEu ro pa, p. 121-136 ; « Les in sultes : ap proches
sé man tiques et prag ma tiques », in Langue Fran çaise, 144, 2004.

46  M.-A. PA VEAU (2013a).

47  Do mi nique MAIN GUE NEAU, « L’ethos dis cur sif et le défi du Web »,  in Iti né‐ 
raires, 2015 (en ligne, 2016).

48  Idem.

49  Ce point est plus lon gue ment dé ve lop pé par M. -A. PA VEAU (2017).

50  Lau rence ROSIER, « Un ob ser vable re con fi gu ré  : la vio lence ver bale dans
l’es pace nu mé rique et ses cir cu lèmes (au tour de l’in sulte à Tau bi ra) », in Le
Dis cours et la langue, 9 (2), 2017a, p. 173-190.

51  Alice E MAR WICK, Danah BOYD, «  I tweet ho nest ly, I tweet pas sio na te ly:
Twit ter users, context col lapse, and the ima gi ned au dience  »,  in New
Media & So cie ty, 2010, p. 114-133.

52  Nous avons choi si une co di fi ca tion  : L1 pour le pro duc teur de l’énon cé
in ju rieux. Plu sieurs L1 se ront dif fé ren ciés par des lettres a/b/c/d+ lorsque
les com men taires se suc cèdent sans s’adres ser les uns aux autres. L2 : al lo‐ 
cu taire et cible de l’in sulte, pré sent ou non, et L3a/b/c/d+ : pu blic vi sible,
té moin de l’échange (qui peut in ter ve nir en choi sis sant son camp). D’autre
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part, nous avons choi si de conser ver l’or tho graphe ori gi nale, sans cor rec‐ 
tion, pour plus d’au then ti ci té mal gré la dif fi cul té de lec ture.

53  M.-A. PA VEAU (2013a).

54  Idem.

55  Pour les be soins de notre étude, nous re pro dui rons par la suite uni que‐ 
ment le conte nu ver bal, tout en mi mant la dis po si tion des ré ponses aux
com men taires, pour ne pas ver ser to ta le ment dans l’« ex trac tion lo go cen‐ 
trée  » (PA VEAU 2013a) qui ou blie rait la pers pec tive éco lo gique pre nant en
compte l’en vi ron ne ment dis cur sif des énon cés.

56  Dis po nible sur  : https://www.fa ce book.com/RTL/vi‐ 
deos/672728923765597.

57  D’autres com men ta teurs de ce thread de 7,7K com men taires ont uti li sé le
Gif animé cor res pon dant au per son nage des Simp son, dia bo lique pa tron de
la cen trale nu cléaire de Spring field  ; idem pour les per son nages de
« Golum » et « Gar ga mel ».

58  LA GOR GETTE, 2012.

59  Ce point mé ri te rait de faire l’objet d’un ar ticle à part en tière. À pro pos de
la cir cu la ri té des pe tites phrases, voir les tra vaux de Da mien DEIAS (2020), que
nous re mer cions pour ses re marques per ti nentes à la lec ture de cet ar ticle.

60  LA GOR GETTE, 2012.

61  Un com men taire est non seule ment mo di fiable et sup pri mable, mais sera
lu dans un temps re la ti ve ment li mi té après la pu bli ca tion. Une pu bli ca tion
qui date de quelques an nées a peu de chances d’at ti rer de nou veaux com‐ 
men taires, sauf ex cep tion per met tant une ré ac tua li sa tion, par ex., après le
décès d’une per son na li té. Il ne s’agit pas d’une com mu ni ca tion cal quée sur
l’épis to laire, mal gré l’an crage énon cia tif et le bou ton ré pondre, qui, nous
l’avons dit, per met une ré cur si vi té in fi nie (PA VEAU, 2017).

62  M.-A. PA VEAU (2017) dé taille lon gue ment ce sté réo type d’énon cia teur nu‐ 
mé rique, terme issu de l’argot an glais qui dé signe un énon cia teur ex ces si ve‐ 
ment nor ma tif par rap port aux règles de la langue, in to lé rant aux er reurs,
qui com mente dans ce but.

63  CAR DON, 2011.

64  GOFF MAN, 1974.

65  Pe ne lope BROWN et Ste phen LEVIN SON, Po li te ness, Cam bridge, Cam bridge
Uni ver si ty Press, 1987.

https://www.facebook.com/RTL/videos/672728923765597
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66  Nous en ten dons par ha bi tuelle la ré gu la tion ta cite qui tentent d’apai ser
ou étouffe les conflits IRL : au to cen sure consen suelle, sen ti ment d’in fé rio ri‐ 
té/su pé rio ri té vis- à-vis de la si tua tion socio- professionnelle de l’autre, son
âge, son ni veau de langue, sa pos ture phy sique, son cha risme éven tuel, son
lan gage non- verbal, etc.

67  Il ar rive qu’un com men taire a prio ri tout à fait banal at tire les foudres
d’autres com men ta teurs, d’où le co dage L0 pour le pre mier com men taire,
qui de vient L2, en tant que cible des in sultes, ce qui le rend en suite lo cu teur
in ju rieux sur pas sant L1.

68  D. LA GOR GETTE (2006).

69  Tout en sa chant tout de même que, par rap port au nombre de lec teurs
des pu bli ca tions, peu de monde com mente sur les RS (pro por tion nel le ment
au nombre de vues), et re la ti ve ment peu de do mi nants.

70  Mal gré l’idée fic tion nelle de l’épi sode de la série dys to pique et sa ti rique
Black Mir ror : « White Christ mas ».

71  Ex pres sion po pu la ri sée par la chan teuse Aya Na ka mu ra en 2018, dans le
re frain de sa chan son Djad ja, à la qua li té lit té raire contro ver sée. L’ex pres‐ 
sion si gni fie en sub stance : « c’est très bien, tu as tout com pris ».

72  KERBRAT- ORECCHIONI, 1997.

73  LAGOR GETTE, 2006.

74  Idem.

75  Un iden ti tème peut être dé fi ni comme une unité sé mio tique d’iden ti fi ca‐ 
tion socio- culturelle, de la part d’un sujet par lant, unité qui re lève d’une mé‐ 
moire col lec tive dé clen chée par une source énon cia tive hy bride plus ou
moins figée  : voir les tra vaux de D. SAU LAN  : «  Sujet pensant- parlant-
interprétant : construc tion iden ti taire et po si tion ne ment dans le dis cours »
dans Thé lème, 36 (2) 2021, p. 165-173.

76  Incel, acro nyme anglo- saxon pour in vo lun ta ry ce li bate ou cé li ba taire in‐ 
vo lon taire, d’un mou ve ment mi li tant mi so gyne ex tré miste  ; terf, acro nyme
de trans- exclusionary ra di cal fe mi nist, qui dé signe les fé mi nistes ra di cales
ex cluant les femmes trans genres ; HSBC, acro nyme de Homme Straight (hé‐ 
té ro sexuel) Blanc Cis genre.

77  Di mi nu tif de cu ckold, cocu, voire sou mis, uti li sé comme une in sulte pour
dé si gner un homme allié du fé mi nisme ou qui feint de l’être pour sé duire.
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78  Acro nyme de So cial Jus tice War rior, ou guer rier de jus tice so ciale, qui vise
à ca ri ca tu rer et dé cré di bi li ser les ac ti vistes.

79  Tra duc tion de l’an glais soy boy, uti li sé pour in sul ter les hommes pré ten‐ 
du ment émas cu lés, aux quels les mas cu li nistes as so cient les concepts qu’ils
as so cient à la fé mi ni té et à la fai blesse, du type : vegan, bobo, al ter mon dia‐ 
liste, ou autres ca rac té ris tiques phy siques.

80  LAGOR GETTE, 2006.

81  Par exemple  : #me na re ca ca bou din  ; Neu chi de cas sos, Neur chi d’incel et
autres dé gé né rés, Neur chi de ma mounes at tar dées etc.

82  Plu sieurs ar ticles, en suite syn thé ti sés dans l’ou vrage de 2017 en font
men tion.

83  Voir no tam ment les tra vaux d’An toine Gau tier sur la ponc tua tion nu mé‐ 
rique et les in no va tions gra phiques per mises par les ou tils nu mé riques, no‐ 
tam ment le cha pitre XX de la GGF (2022)  : La ponc tua tion et les codes de
l’écrit XX-5 « Les écri tures nu mé rique » ; 5.4 : les signes ico niques sur écran.

84  Idem, p. 2238.

85  Idem, p. 2251.

86  Idem.

87  À sa voir res pec ti ve ment : mort de rire, pété de rire, avec el lipse du sujet
énon cia tif, j’en peux plus, au sujet énon cia tif ex pli cite, tou jours ré fé rant à
l’énon cia teur, et lau ghind out loud, acro nyme em ployé comme in ter jec tion
voire une pseudo- didascalie.

88  Tay lor LO RENZ, « Al gos peak is chan ging ouf lan gage in real time », (https://

www.washingtonpost.com/technology/2022/04/08/algospeak-tiktok-le-dollar-bean/) Wa‐ 
shing ton Post, 8 Avril 2022 on line.

89  M.-A. PA VEAU (2017).

Français
« C’est une pie en cu lé / pu tain de ci ta din de ses morts  ». C’est ainsi qu’un
cer tain Kevin est de ve nu cé lèbre mal gré lui, à la suite de deux com men‐ 
taires suc ces sifs sous la pu bli ca tion d'un groupe tout à fait banal d'en traide
entre par ti cu liers sur Fa ce book. Cette ex pres si vi té im mé diate ques tionne la
di men sion lin guis tique de la li ber té d'ex pres sion, dans un es pace qui per met
d’ali men ter la ma la die ré cem ment nom mée hys té ri sa tion : de l’en thou siasme

https://www.washingtonpost.com/technology/2022/04/08/algospeak-tiktok-le-dollar-bean/
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aux in sultes, de nom breux faits de langues nour rissent ces formes de sub‐ 
jec ti vi té, à l’in té rieur de l’éco sys tème énon cia tif du dis cours nu mé rique.

English
This is how one Kevin be came fam ous in spite of him self, fol low ing two suc‐ 
cess ive com ments under the pub lic a tion of a com pletely banal group of
peer- to-peer sup port on Face book. This im me di ate ex press ive ness ques‐ 
tions the lin guistic di men sion of free dom of ex pres sion, in a di gital space
that gives rise to the dis ease re cently called hys ter iz a tion: from en thu si astic
ex press ive ness to in sults, many lan guage facts nour ish new forms of sub‐ 
jectiv ity, in side of the enun ci at ive eco sys tem of di gital dis course.
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insultes, liberté d’expression, réseaux sociaux, technodiscours, violence
verbale
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